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Révolution et caméras

Le Cuba des images
Dans le cadre de l’AIFF le cinéma cubain, fruit de la Révolution et de la créativité collective, s’est invité samedi au Petit Théâtre de 

l’OREF, avec la masterclass intitulée « Le cinéma cubain et son influence en Amérique latine ». Par sa mémoire, son engagement et 

son émancipation, il a été incarné par la réalisatrice, militante et poète cubaine Lizette Villa, ainsi que par le critique et historien 

Octavio Fraga Guerra, qui ont guidé le public à travers l’histoire et les enjeux de cet art révolutionnaire.

La réalisatrice, militante et poète cubaine 
Lizette Villa a bouleversé la salle en 
abordant un cinéma né d’une Révolution 
mais longtemps traversé par des silences, 
notamment ceux imposés aux femmes. 
« Nous avons dû apprendre à nous 
construire dans un art pensé par et pour 
les hommes », rappelle-t-elle.

Fondatrice du projet Palomas, un espace 
documentaire qui donne la parole aux 
femmes, aux minorités invisibilisées et 
aux communautés marginalisées, Lizette 
porte une démarche cinématographique 
nourrie par l’écoute, la mémoire et 
la réparation. « Le cinéma n’est pas 
seulement un art, il est un instrument 
de transformation sociale et de 
reconnaissance », répète-t-elle.

Car derrière la Révolution cubaine, 
derrière les grandes épopées filmiques, 
se cachent des trajectoires restées dans 
l’ombre. Lizette le rappelle que la première 
réalisatrice de fiction, Sara Gómez, fut 
longtemps méconnue. Assistante de 
réalisation, documentariste remarquable, 
elle a filmé les réalités raciales et 
sociales de l’île, donnant à voir un pays 
qui cherchait encore sa place dans sa 
révolution. Elle meurt avant d’achever 
son premier long métrage, Comme un 
miroir, laissant une œuvre inachevée 

mais essentielle. « Je voudrais que vous 
tapiez son nom sur internet, parce qu’elle 
mérite d’être connue», lance Lizette, aux 
étudiants ».

À travers ce travail de mémoire, Lizette 
revendique pour les femmes une 
légitimité encore fragile dans l’industrie 
cinématographique, caméras longtemps 
inaccessibles, métiers monopolisés par les 
hommes, absence de formation… « Nous 
avons dû nous inventer une existence 
professionnelle », dit-elle.

 La mémoire vivante du cinéma cubain

Face à elle, le critique et historien Octavio 
Fraga Guerra déroule avec passion la 
trajectoire politique d’un cinéma façonné 
par l’Institut Cubain du Cinéma, l’ICAIC, 
fondé quelques mois seulement après la 
victoire révolutionnaire de 1959. Il rappelle 
qu’il n’existait pas de véritable industrie 
cinématographique avant cette initiative 
et souligne le rôle central d’Alfredo 
Guevara, figure majeure de la politique 
culturelle cubaine. L’ICAIC a alors bâti 
une structure complète comprenant 
une cinémathèque, des écoles, des 
ateliers et des revues spécialisées. Une 
initiative unique a vu le jour avec le 
cinéma mobile, projetant des films dans 
les villages les plus reculés de l’île. Une 

caméra, une camionnette et un public 
surpris ont découvert pour la première 
fois des images dans des montagnes où 
personne n’avait encore vu d’écran. Parmi 
les témoignages les plus émouvants, le 
documentaire historique Por primera 
vez de Gustavo López capture des enfants 
découvrant Charlot dans un village isolé. 
Selon Octavio Fraga Guerra, on peut lire 
dans leurs yeux la naissance du cinéma. 
Il explique que « le documentaire occupe 
une place centrale parce que la révolution 
avait besoin de documenter sa propre 
histoire ». Plus de 3 000 films d’actualité, 
connus sous le nom de Noticieros ICAIC, 
ont été réalisés et figurent aujourd’hui 
au registre de la mémoire mondiale 
de l’UNESCO. « Ces images restituent 
une île en ébullition, ses cultures, son 
agriculture, ses guerres d’émancipation, 
ses solidarités, ses victoires et ses défaites. 
Le cinéma devient alors non seulement 
un art mais aussi un outil politique, une 
pédagogie populaire et un instrument 
culturel et historique », rappelle-t-il.

Impossible de parler du cinéma cubain 
sans évoquer son influence sur l’ensemble 
du continent sud-américain. Des 
réalisateurs comme Santiago Álvarez, 
Humberto Solás ou Sara Gómez ont 
profondément marqué les nouvelles 
cinématographies, du Chili à l’Argentine, 
du Brésil au Venezuela. Ils ont façonné 
un cinéma engagé, attentif aux marges 
et ancré dans le réel. Un cinéma qui met 
en lumière les invisibles et questionne les 
sociétés pour tenter de les transformer. 
Les nombreux étudiants des différentes 
écoles d’art ont découvert avec fascination 
cette histoire, d’autant que les trajectoires 
algérienne et cubaine se rejoignent sur 
de nombreux points à l’exemple de 
Révolution, culture institutionnelle, 
éducation artistique, importance du 
documentaire et mémoire filmée. 

Lizette Villa, réalisatrice et militante cubaine :

« Je ne demande pas l’égalité, 
je demande la justice »
Invitée d’honneur du 12e Festival international du film d’Alger, la réalisatrice, militante et poète cubaine 
Lizette Villa a captivé son auditoire en abordant la place des femmes dans le cinéma et dans la société. 
Avec franchise et émotion, elle a partagé sa vision d’un cinéma capable de révéler les invisibles et de 
transformer les consciences.

	� Votre nouveau film « Mujeres de fe, 
señales de lealtad » met en lumière 
des femmes souvent invisibles dans 
leurs communautés religieuses. 
Pouvez-vous nous en parler?

Ces femmes vivent constamment dans 
l’ombre, priant pour leurs familles et pour 
leur pays, alors que leurs dénominations 
sont dirigées par des hommes. Ce qui me 
préoccupe, c’est qu’elles disparaissent 
sous le poids d’une injustice. Je ne parle 
pas d’égalité, je demande la justice. Pour 
moi, le cinéma n’est pas seulement un art 
mais un instrument de reconnaissance 
et de transformation sociale, capable 
de restituer des histoires longtemps 
étouffées.

	� Selon vous, quelle est la place 
des femmes dans le cinéma 
aujourd’hui?

Il y a moins de femmes réalisatrices, 
productrices,  camerawoman ou 
ingénieures du son, et ce n’est pas 
seulement à Cuba, c’est partout dans 
le monde. Cela vient du machisme et 
du patriarcat, qui limitent l’accès des 
femmes à la création. Ce dont nous avons 
besoin, ce n’est pas seulement d’égalité 
formelle, mais de justice réelle.

Il est essentiel de créer des films qui 
transmettent des émotions et des 
sentiments, pas seulement des modèles 
figés. Peu importe l’âge : quand on 
travaille pour la justice et les droits 
humains, il n’y a pas de limite. Il faut 
toujours dire la vérité, car le public sait 
reconnaître la sincérité.

Pour moi, le cinéma est un acte de 
justice, un espace de mémoire et de 
liberté. Il doit continuer à donner voix 
aux invisibles et ne jamais oublier 
celles qui ont été effacées. Faire du 
cinéma, c ’est raconter la vérité et 
transformer la société.

	� Pouvez‑vous nous 
parler de votre nouveau 

documentaire « Pintemos 
de violeta la economía 
cubana » et de ce qu’il 
cherche à révéler sur 
la place des femmes 

dans l’économie?

Ce film se penche 
sur une question 
importante, celle 

de la place des 
femmes dans le 
développement 

économique. 
Même lorsque 

des lois et des 
décrets 

existent, les bénéfices de l’économie ne 
parviennent pas pleinement à nous, les 
femmes. Trop souvent, nous restons 
invisibles dans les statistiques, oubliées 
dans les politiques et marginalisées dans 
les sphères décisionnelles.

À travers ce documentaire, je souhaite 
mettre en lumière ces femmes, 
raconter leurs histoires, montrer leurs 
efforts, leurs luttes quotidiennes et 
leurs contributions silencieuses mais 
essentielles. Il ne s’agit pas seulement 
de pointer une injustice, mais aussi de 
donner à voir une réalité trop longtemps 
ignorée et d’inspirer des changements 
concrets.

	� Vous avez fondé le projet Palomas. 
Qu’est-ce que c’est exactement?

Palomas est un espace professionnel 
de cinéma où viennent se former de 
jeunes réalisateurs et réalisatrices. Nous 
accueillons des femmes, bien sûr, mais 
aussi des hommes. L’objectif est de leur 
transmettre un cinéma attentif, qui 
écoute, qui restitue la mémoire et qui 
lutte pour la justice sociale.

	� On dit que le cinéma cubain est un 
cinéma qui écoute. Partagez-vous 
ce point de vue?

Oui, absolument. Je crois que c ’est 
un cinéma de rebelles, un cinéma qui 
questionne l’ordre établi et qui donne 
voix à ceux que l’on n’entend pas. Et je 
me considère moi-même comme rebelle, 
car j’ai senti le besoin de raconter des 
histoires que seuls les hommes avaient 
l’habitude de raconter.
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Octavio Fraga Guerra, critique de cinéma cubain :

« Soy Cuba est un film qui a 
devancé son époque »
Dans cet entretien, le critique de cinéma Octavio Fraga Guerra revient sur la singularité formelle de 
Soy Cuba (1964), chef-d’œuvre soviéto-cubain longtemps incompris avant d’être redécouvert comme un 
monument du cinéma mondial. Il éclaire les raisons de son échec initial, l’importance de sa restauration 
et sa place dans l’histoire du cinéma cubain.

	�  Qu’est ce qui a motivé la restauration de Soy Cuba ?

Cette œuvre est le résultat d’une coproduction entre Cuba et 
l’Union soviétique, réalisée par Mikhaïl Kalatozov, mais produite 
majoritairement à Cuba, avec une très forte implication de 
techniciens et artistes cubains. C’est un film qui, à son époque, 
a complètement rompu avec les codes narratifs existants.

Soy Cuba est une œuvre anthologique, radicalement différente 
de ce qui se faisait alors. C’est un film très expérimental, et c’est 
précisément pour cela qu’il continue de traverser les époques 
et d’avoir un impact sur le cinéma contemporain. À mes yeux, 
toute personne souhaitant se consacrer professionnellement 
au cinéma devrait connaître ce film.

	� Pourquoi le film n’a-t-il pas rencontré de succès lors de 
sa sortie en 1964 ?

Qu’entend-on exactement par « succès » en 1964 ? Le film a bel et 
bien été diffusé en son temps. Ce qui est vrai, en revanche, c’est 
qu’après sa diffusion initiale, Soy Cuba a quasiment disparu de 
l’horizon cinématographique, à Cuba comme ailleurs.

Aujourd’hui, il revient en force comme un véritable classique 
du cinéma cubain. Même s’il est signé par un réalisateur 

soviétique, nous le considérons comme « notre » film : une 
œuvre profondément cubaine, jusque dans ses crédits où 
elle apparaît comme une production cubano-soviétique. Les 
œuvres naissent dans un contexte donné, avec des sensibilités 
propres à chaque époque. Et parfois, il nous est difficile, en 
tant que spectateurs, d’accepter un changement : changement 
esthétique, changement narratif, transformation dans la 
manière de raconter une histoire.

Je crois que c’est exactement ce qui est arrivé à Soy Cuba. Sa 
liberté formelle, son audace visuelle et narrative ont déconcerté 
un public qui n’était pas prêt pour un tel basculement.

	� Comment expliquez-vous que le film ait été oublié puis 
redécouvert des années plus tard? 

Cela arrive souvent dans l’art. Il existe beaucoup de films, de 
livres ou de peintures importants qui, pour diverses raisons, 
sont mis de côté, oubliés, puis réapparaissent avec encore plus 
de force.

Soy Cuba a connu une période de circulation, puis a disparu du 
paysage cinématographique cubain et international. Et puis, un 
jour, il est revenu, plus puissant, plus admiré, presque revivifié. 
C’est le destin des grandes œuvres classiques.

Regardez La liste de Schindler, Le Parrain, ou à Cuba, des films 
essentiels comme Memorias del subdesarrollo ou Lucía. Ce 
sont des œuvres que l’on revoit plusieurs fois dans une vie, 
et auxquelles on découvre toujours de nouvelles lectures, de 
nouvelles nuances. Soy Cuba appartient à cette famille-là.

	� La restauration a redonné au film une beauté 
saisissante. Quelle technique a été utilisée ?

La restauration n’a pas été réalisée à Cuba, et je ne peux pas 
dire précisément où, car je ne dispose pas de cette information. 
Ce qui est certain, c’est que toute restauration, lorsqu’elle est 
bien menée, redonne vitalité à un film. Elle permet de le revoir 
autrement, avec un regard neuf. Et c’est exactement ce qui 
s’est passé avec Soy Cuba. La restauration en noir et blanc est 
magnifique, d’une grande pureté esthétique.

« Ñancahuazu » de Jorge Fuentes

Le Che face à son destin
Le film cubain « Ñancahuazú » de Jorge Fuentes, projeté à l’office Riadh El Feth, dans le cadre de 
la compétition Documentaire du 12e AIFF, s’inscrit dans cette tradition d’un cinéma qui refuse les 
simplifications confortables. À travers une chronologie minutieuse des derniers mois du Che, le film 
retrace son voyage de Cuba à la Bolivie, où il établit en 1966 son premier camp avec son groupe dans la 
région de Ñancahuazú. 

Cette reconstitution, nourrie de 
témoignages de combattants et de 
documents locaux, redonne chair à un 
récit trop souvent figé dans les vitrines 
muséales du Nord global. Le film replace 
ce moment historique marquant 
dans la complexité de son époque, au 
croisement des aspirations populaires, 
des dynamiques internes et de la réalité 
géopolitique.

Le mouvement de Ñancahuazú apparaît 
dans le film comme l’une des tentatives 
les plus tragiques et lucides de réinventer 
une démarche révolutionnaire adaptée 
au terrain. L’arrestation de ses membres 
puis l’exécution du Che, en octobre 1967, 
ne sont pas traités comme un simple 
épilogue mais comme l’expression d’un 
environnement stratégique déséquilibré. 
Le film, qui suit les dernières années 
d’Ernesto Che Guevara, de son arrivée 
en novembre 1966 à sa mort en octobre 
1967, montre un homme traqué et affaibli 

par la maladie. Il met en lumière un Che 
plus humain que mythique, confronté à 
des limites concrètes, tout en arrivant 
à l’inscrire dans une résistance à 
toute épreuve et une aspiration réelle 
d’émancipation des peuples.

Dans « Ñancahuazú », Jorge Fuentes 
mobilise son expérience plurielle de 
réalisateur, scénariste, poète, écrivain, 
critique et pédagogue pour composer 
un documentaire où l’archive est 
structurante. Les scènes montrant le 
corps sans vie du Che, sont parmi les plus 
bouleversantes, mais le cinéaste choisi 
de terminer sur une note d’espoir, en 
questionnant l’héritage. Lors du débat, 
Jorge Fuentes a expliqué que la musique 
du générique final du film est inspirée 
d’une communauté religieuse cubaine « 
née de la traite des esclaves ». 

Cette présence musicale, enracinée 
dans la douleur historique des peuples 

opprimés, relie la mort du Che à 
l’histoire longue de la résistance des 
peuples. Interrogé sur l’impression qu’El 
Comandante marchait vers une mort 
inévitable, le réalisateur a précisé qu’il 
avait été encerclé et blessé à plusieurs 
reprises et « à chaque fois, il s’en sortait. 
Je ne crois pas qu’il savait qu’il allait à une 
mort certaine ». Il a également indiqué 
qu’il avait pour ambition, en tant que 
réalisateur, de rappeler la matérialité des 
lieux que même les lecteurs du Journal 
du Che ne connaissent pas exactement.

Avec « Ñancahuazú », Jorge Fuentes 
signe une œuvre émouvante, qui 
affirme la nécessité de relire le Sud hors 
du cadre dominant et des asymétries 
persistantes. Un beau moment de 
cinéma, de recentrage du regard, qui 
place l’Amérique latine au cœur de sa 
propre narration.
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Red Silk, de Andrey Volgin

Haletant thriller d’espionnage
Projeté samedi à la salle Ibn Zeydoun à Alger dans le cadre de la compétition officielle du 12e festival 
international du film d’Alger, Red Silk (La soie rouge) du réalisateur russe Andrey Volgin a plongé 
l’assistance dans un suspense continu, au cœur d’un train où les destins individuels se mêlent aux 
mouvements de l’histoire mondiale du début du XX siècle. Avec ce film d’action tendu, le cinéaste Andrey 
Volgin, figure montante du cinéma populaire russe, revisite une page méconnue de la collaboration sino-
soviétique naissante, sans jamais renoncer au rythme haletant d’un thriller d’espionnage longuement 
applaudit.

Le film s’ouvre en 1927 à Shanghai 
avant de mettre le cap sur l’immensité 
glacée du Transsibérien. À bord du train 
Vladivostok-Moscou, des coursiers du 
Parti chinois transportent des documents 
ultra-confidentiels susceptibles d’influer 
sur l’avenir des relations entre l’Union 
soviétique et la Chine. À peine la 
frontière franchie clandestinement que 
la menace se précise : agents chinois, 
russes et japonais infiltrés, espions 
venus de puissances étrangères, et même 
les redoutés Honghuzi, mercenaires 
sanguinaires lancés à leurs trousses. 
Sous le masque de passagers ordinaires se 
croisent ainsi traîtres, alliés inattendus 

et voyageurs aux loyautés ambiguës qui 
parviennent à tenir les cinéphiles en 
haleine, durant 140 minutes, sous une 
tension palpable dès les premières scènes 
et qui n’a pas faibli une seconde.

Chargés de protéger les camarades chinois 
jusqu’à Irkoutsk, la résistante soviétique 
Anna Volkova et le commandant Fiodor 
Kornilov, soldat de l’Armée rouge, aussi 
brave que brute, doivent composer avec 
la présence d’un jeune traducteur du 
Guépéou, Artiom Svetlov, encore très 
maladroit, mais déterminé. À ce trio 
se joint une figure inattendue : Nikolaï 
Garine, ancien officier tsariste coincé 
en Chine depuis la chute de l’Empire. 
Pour espérer retrouver sa patrie, il 
accepte d’aider les autorités soviétiques 
à contrecarrer un ennemi commun. Le 
mérite du film est de restituer cet épisode 
méconnu en le transposant dans une 
fiction énergique, structurée comme un 
huis clos roulant où la moindre escale 
devient synonyme de danger. Thriller 

d’espionnage d’exception et haletant 
film à énigme, Red Silk enchante les 
cinéphiles avec ses décors soignés, son 
rythme soutenu et ses scènes d’actions 
calibrées, ponctuées d’humour et de 
certains passages en langues française, 
anglaise ou italienne. Le public 
algérois a salué un film dense, mêlant 
divertissement et mémoire, fidèle à 
l’esprit du festival qui cherche, chaque 
année, à confronter les spectateurs aux 
récits des peuples en mouvement.

Anastasia Pelevina, productrice de Red Silk :

« Le tournage a été un défi, mais 
chaque difficulté nous a renforcés »
Rencontrée à l’issue de la projection de Red Silk, Anastasia Pelevina, productrice du film, revient 
dans cet entretien sur ses impressions concernant les cinéphiles algériens. Elle évoque également les 
difficultés rencontrées lors du tournage de ce thriller d’espionnage, ainsi que l’osmose qui s’est créée 
entre le réalisateur et les acteurs.

	� Quel plaisir ressentez-vous à 
présenter Red Silk à Alger et 
comment le public a-t-il réagi à la 
projection ?

Ça nous fait énormément plaisir de 
présenter Red Silk à Alger. Le film a été 
récemment produit et il est toujours 
gratifiant de le projeter à travers le 
monde. Alger est une étape importante, 
en tant que grande capitale culturelle 
du continent africain. La réaction du 
public a été très positive et le débat qui 
a suivi la projection particulièrement 
enrichissant.

	� Quels ont été les principaux 
défis techniques et logistiques 
rencontrés lors du tournage de Red 
Silk ?

Le film a été difficile à réaliser en raison 
de sa dimension historique. Nous 
avons dû construire de grands décors – 
notamment un train entièrement recréé 
en studio – car il nous était impossible de 
tourner uniquement en extérieur. Nous 

avons beaucoup voyagé pour les prises 
de vue, ce qui représentait un coût très 
important.

Étant un projet international, la 
coordination a également été complexe. 
Nous avons tourné dans des conditions 
climatiques extrêmes, entre le froid 
intense de la Russie et le climat 
beaucoup plus doux en Chine. Lorsque le 
financement a finalement été confirmé, 
nous disposions de très peu de temps 
pour tout mettre en place et tourner dans 
les délais.

	� Comment avez-vous travaillé avec 
les acteurs pour développer leurs 
personnages et les scènes du film ?

En tant que producteurs, nous avons 
porté ce projet et l’avons accompagné 
depuis sa toute première idée. Nous 
avons instauré une dynamique de travail 
collaborative : les acteurs échangeaient 
avec le réalisateur pour exprimer leurs 
intentions et proposer leurs visions 
des personnages. Il arrivait souvent 

qu’ils apportent des idées nouvelles, 
parfois meilleures que celles prévues, 
ce qui a nourri une réelle coopération 
artistique. Ils ont répété, testé différentes 
approches, puis retenu la plus pertinente 
pour chaque scène.
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« Nicole, rien qu’un amour », de Gaëlle Hemeury

Lumière sur une vie à Alger
« Nicole, rien qu’un amour » a été projeté en avant-première, samedi à la salle Cosmos, dans le cadre de la 
compétition court métrage de la douzième édition de l’AIFF. Réalisé par Gaëlle Hemeury, ce documentaire 
de vingt-deux minutes suit les traces de Nicole, un joli brin de femme, pétillante et fraîche, qui vit à 
Alger et instille de la joie de vivre partout où elle passe. À l’écran, son sourire lumineux, sa voix douce, 
son énergie joyeuse, ses larmes sincères composent un portrait profondément attachant. Cette femme, 
qui a quitté sa Bretagne natale dans les années 1960 pour suivre son amour, a choisi un homme mais 
aussi un pays, l’Algérie qu’elle aime profondément.

Nicole vit à Alger depuis des décennies et 
partage son quotidien avec une simplicité 
désarmante. Elle raconte, se confie, 
rit, pleure, vit, et offre à la réalisatrice 
comme au spectateur une présence, à 
la fois tendre et puissante. Elle se laisse 
filmer sans détour, avec une sincérité 
parfois bouleversante, lorsqu’elle évoque 
son incapacité à dire « je t’aime » à son 
mari lors de ses derniers moments de vie. 
Cette confession, au cœur du film, donne 
à l’ensemble une dimension intime, 
pudique, presque fragile, où la parole 
retenue devient émotion.

Le dispositif du documentaire est simple, 
proche, attentif à chaque geste, à chaque 
souffle. La mise en scène laisse la place aux 
silences, aux éclats de rire, à la lumière 
d’Alger qui se glisse par les fenêtres. Ce 
choix formel, sans emphase, rend encore 
plus lisibles les thèmes qui traversent 
le film : le sentiment d’appartenance, 
le départ et le retour, l’amour des siens, 
l’amour de la vie. En suivant Nicole dans 
ses rues, dans son appartement, dans son 
récit, le film dit aussi quelque chose de 
la ville, de ses couleurs, de son rythme, 
de ce rapport mystérieux qui fait qu’on y 
reste, qu’on y revient, qu’on y appartient. 
Face à la mer, Nicole nous invite dans son 
monde intérieur et s’y introduit, sans 
voyeurisme aucun, mais avec respect, 
dignité et pudeur. 

« Nicole, rien qu’un amour » questionne 
le sens de la vie, en mettant en scène 
une femme incroyable de courage, de 
liberté, de fierté et d’amour pour l’Algérie. 
Gaëlle Hemeury filme sans commenter, 
même si parfois on entend sa voix dans 
ses échanges avec Nicole. Avec justesse, 
la documentariste qui signe là son 
premier film, laisse surgir le portrait 
d’une femme qui a choisi une ville et qui 

la chérit. Ce court-métrage émeut sans 
larmoyer, touche par sa simplicité et offre 
une rencontre avec une personnalité 
lumineuse. Nicole, dans sa manière 
de dire et de ne pas dire, dans sa force 
joyeuse, dans sa manière de vivre encore 
à Alger, rappelle qu’aimer un lieu, une 
histoire, un homme, peut remplir une 
vie entière.

Au cours du débat qui a suivi la 
projection, en présence de la réalisatrice 
et de Nicole, les deux femmes ont évoqué 
leur rencontre, leur complicité et l’amitié 
qui s’est imposée naturellement. Nicole 
a confié : « On s’est très vite comprises, 
je ne sais pas si c’est le sang breton qui 
coule dans nos veines, qui nous a permis 
d’accepter cette situation ». De son côté, 
Gaëlle Hemeury a souligné que « Nicole 
a fait un chemin inverse de ce qu’on voit 
aujourd’hui, dans les années 1960, un 
peu comme moi, et c’est pour ça que ça 
nous a parlé à toutes les deux. C’est une 
histoire d’amour de deux libertés entre 
les deux rives, un peu à contre-courant, 
une histoire d’hommes et de femmes à 
hauteur de nous ».

Gaëlle Hemeury, réalisatrice : 

« Nicole m’a appris à aimer Alger »
Dans « Nicole, rien qu’un amour », Gaëlle Hemeury signe un premier court-métrage documentaire nourri 
de gratitude et d’amitié. Elle y dresse le portrait d’une Française installée à Alger depuis des décennies, 
dont l’amour pour son mari disparu s’est mêlé à celui qu’elle porte à la ville. 

	� Comment est née l’idée de votre 
film « Nicole, rien qu’un amour » ?

J’ai rencontré Nicole lors de mon premier 
séjour en Algérie en 2017. On m’a mis dans 
l’ascenseur, on m’a dit que c’était la dame 
du 7e étage, elle m’a ouvert grand ses 
bras, elle m’a ouvert sa maison. J’ai eu 
l’occasion de vivre avec elle pendant plus 
de deux ans. Au tout début, je voulais 
écrire un livre. Elle m’a pris la main, elle 
m’a raconté qu’elle n’avait pas su dire « 
je t’aime » à son mari à la fin de sa vie, et 
je me suis dit pourquoi elle me raconte 

ça, moi qui suis forte, indépendante, 
et qui ne veux pas dire « je t’aime ». Je 
me suis dit qu’il faut toujours dire « je 
t’aime », c’est important pour soi, et c’est 
important pour celui qui il le reçoit. Je me 
suis dit qu’on allait écrire un livre, elle 
ne m’a pas répondu à la question, mais 
elle ne voulait pas un livre. Au fur et à 
mesure de nos échanges, de notre amitié 
naissante, de notre complicité, parce que 
malgré l’âge, on est comme deux copines, 
elle m’a dit « j’espère que tu écris », j’ai dit 
oui, je prends plein de notes. Au fur et à 
mesure, on a eu envie d’en faire un film.

	� Comment vous définiriez ce film ?

C’est son portrait à elle, son amour pour 
l’Algérie et pour son mari, qui lui a fait 
aimer l’Algérie. Pour elle, vivre encore 
aujourd’hui à Alger, c’est une manière 
de dire je t’aime à son mari. Ce que je 
voulais, c’était garder cette nuance, à la 
fois de rendre hommage à son mari et de 
rendre hommage à Alger, où elle fait sa 
vie. J’aimais bien cette ambiguïté entre 
les deux. 

	� Ce que vous racontez, ce sont aussi 
des questions que vous vous posez  
vous-même ?

Alors moi, j’ai beaucoup voyagé. Je suis 
une petite baroudeuse avec mon sac à 
dos. Et c’est vrai que quand je suis arrivée 
à Alger, j’ai posé mon sac à dos un peu 
plus longtemps. J’ai commencé à faire 
beaucoup d’allers-retours. En fait, je 
revenais toujours à Alger à un moment ou 
à un autre, malgré les autres voyages. Et 
puis, on fait des rencontres, on s’installe, 
on reste plus longtemps, on essaie de 
comprendre pourquoi les gens n’ont pas 
le même humour, les gens ne pensent pas 
de la même manière... Et puis, à chaque 

fois, je me disais, mais pourquoi je reste 
? Pourquoi je reviens toujours ? Et il y 
avait toujours Nicole qui me donne des 
conseils. Elle m’a appris à aimer Alger. 
Elle m’a appris à aimer les Algériens, à 
comprendre. C’est-à-dire que quand je la 
présentais à d’autres personnes, quand 
ils la quittaient, ils me disaient, « oh la 
la, je suis fière d’être Algérien, j’aime mon 
pays ». Elle, elle a choisi et elle en est fière. 
Et je me disais : mais quelle force elle a de 
nous faire aimer comme ça un lieu, un 
endroit, une ambiance que nous-mêmes, 
n’arrivons pas, des fois, à définir. 

	� Vous venez de la photo et ce 
documentaire est votre premier 
film, pourquoi justement ce 
format-là ?

Alors, Nicole ne voulait pas d’un livre, 
mais moi, je commençais à écrire, et 
puis, dans d’autres cadres, je commençais 
à rencontrer des réalisateurs, des 
producteurs, à savoir un petit peu 
comment ce milieu fonctionnait. Et puis 
j’avais une envie un peu enfouie de faire 
des films, parce que j’aime beaucoup la 
forme du documentaire, je trouve que 
ça permet de faire passer des messages 
sans les altérer, et on peut les utiliser 
pour plein de supports. Ça a été une très 
belle expérience, et je suis très émue 
de présenter le film en Algérie, pour la 
première fois à Alger. C’est une avant-
première, même ses enfants, ils ne l’ont 
pas encore vu, ils le verront la semaine 
prochaine, tous en famille.

Gaëlle Hemeury & A.ZUN FILM DE
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« Aucun homme n’est né pour être piétiné » 
de Narimane Baba Aïssa et Lucas Roxo

La mémoire d’un fantôme qui résonne
Présenté dans le cadre du Festival International du Film d’Alger, le documentaire brésilien Aucun 
homme n’est né pour être piétiné, réalisé par Narimane Baba Aïssa et Lucas Roxo, est une œuvre courte 
(35 minutes) mais dense, poétique et profondément politique. Le film se déploie dans le Sertão, région 
désertique et aride du nord du Brésil, ancienne terre des légendaires cangaceiros. Là, plane l’esprit 
vengeur de Lampião, le « bandit d’honneur » mort en 1938, figure mythique d’une justice rendue hors 
des lois, dans un contexte marqué par les conflits agraires et les inégalités profondes. 

Partant sur ses traces, le film nous 
mène à la rencontre de celles et ceux qui 
aujourd’hui revendiquent cet héritage. 
Hommes et femmes du Sertão, fils et 
filles d’un territoire longtemps brimé, 
ils réinvestissent la mémoire de Lampião 
pour revendiquer leurs droits et lutter 
contre un ordre établi qu’ils jugent injuste. 
Leur voix collective, parfois douloureuse, 
souvent déterminée, résonne comme 
un contre-poison à la montée des idées 
d’autoritarisme : le documentaire évoque 
explicitement la tentative du président 
ultraconservateur Jair Bolsonaro de faire 
revenir « les démons fascistes » au Brésil. 

Mais ce film n’est pas un simple 
témoignage social : c ’est une œuvre 
photographique et sonore, choral et 
mystique, à la frontière du symbole 
et du réel. Graphismes, images fixes, 
paysages arides, paroles murmurées ou 
criées, ambiances sonores lourdes ou 
minimalistes, tout concourt à offrir au 
spectateur une expérience immersive, 
un voyage dans la mémoire populaire 
brésilienne. 

L’approche est plus sensorielle que 
didactique. Aucun homme n’est né 
pour être piétiné ne cherche pas à 

documenter froidement des statistiques : 
il invite à sentir la terre craquelée du 
Sertão, à entendre les voix des oubliés, 
à percevoir le poids de l’histoire et 
l’énergie vive de la révolte. Dans un 
contexte international où les inégalités 
s’accentuent, où les réminiscences de 
l’autoritarisme reprennent parfois des 
formes insidieuses, le documentaire 
apparaît comme un acte de mémoire 
vital. Il rappelle que les fantômes du 
passé (ici Lampião) continuent d’habiter 
les vivants, et que la lutte pour la justice, 
la terre, la dignité, reste plus que jamais 
d’actualité.

Narimane Baba Aïssa, réalisatrice :

« Interroger Lampião, c’est questionner 
notre imaginaire face à l’oppression »
Invitée pour présenter son documentaire consacré à la figure du « bandit social » brésilien Lampião, 
Narimane Baba Aïssa revient sur la genèse du film coréalisé avec Lucas (absent lors de l’entretien) et 
sur son immersion au sein du MST, Mouvement des Sans Terre. Entre militantisme, héritage populaire 
et mémoire encore vive au Brésil, la réalisatrice raconte comment ce projet est né d’une rencontre 
humaine et politique.

	� Qu’est-ce qui vous a amenés à 
filmer au Brésil et à vous intéresser 
à ce sujet?

Nous sommes deux réalisateurs. Lucas 
n’est pas présent aujourd’hui, mais c’est 
un travail commun. La rencontre s’est 
faite par le militantisme, chacun venant 
d’un parcours différent. Lucas travaille 
sur l’éducation populaire, et moi j’ai 
longtemps milité sur le droit au logement 
en France.

Lorsque nous partons au Brésil, c’est avec 
l’envie de rencontrer les militants du 

Mouvement des Sans Terre (MST), actif 
depuis 1984. Au départ, tout naît d’un lien 
de camaraderie : nous les accompagnons, 
réalisons des vidéos internes, chacun 
mettant ses compétences au service de la 
lutte. Je fais le son, Lucas l’image.

De là est née l’idée d’un film autour du 
mouvement et de cette figure mythique 
du bandit social, que nous connaissions 
déjà à travers notre lien avec le Brésil.

	� Pourquoi avoir choisi la figure de 
Lampião?

Parc e  qu ’ i l  in c arn e  u n  mythe 
profondément ancré dans les imaginaires 
populaires. Lampião, qui a réellement 
existé, représente ce héros vengeur 
dont rêvent tous ceux qui se sentent 
opprimés : un homme qui se révolte, 
qui reprend les armes, qui attaque les 
puissants.

	� Nous voulions interroger les 
militants du MST : s’identifient-ils 
à une figure aussi radicale, parfois 
violente, mais qui disait lutter pour 
la terre et les paysans pauvres?

Et nous avons découvert que oui, il 
existe chez eux une forme d’héritage, 
de projection. De là est né un film-
poème sur la résistance en période 
sombre, notamment sous Bolsonaro, 
où la violence fasciste ressurgit. Le 
cinéma devient un outil pour continuer 
d’imaginer un futur meilleur, pour 
garder le courage de lutter.

	� Lampião est souvent représenté 
comme un roi du Sertão (région du 
nord du Brésil), un justicier armé. 
Comment percevez-vous cette 
ambivalence?

C’était un personnage extrêmement 
ambivalent. Il redistribuait parfois, mais 
il a aussi utilisé la violence pour son 
propre compte. Au Brésil, il est encore 
abordé avec précaution, car il fascine 
autant qu’il dérange. Mais pour une 
population marquée par la colonisation, 
l’esclavage, et les inégalités structurelles, 
son image radicale offre un espace 
symbolique : quelqu’un qui ose aller au 
bout, qui prend une revanche au nom 
du peuple. Cette tension nourrit tout 
l’intérêt du sujet.

	� L’héritage de Lampião est encore 
très vivant. Comment s’exprime-
t-il aujourd’hui dans la culture 
brésilienne?

Ce n’est pas du folklore figé : c’est une 
mémoire vivante. On retrouve Lampião 
dans le cinéma brésilien des années 1960-
70, dans le cinéma novo, mais aussi dans 
des films contemporains.

De nombreuses œuvres continuent de le 
citer explicitement ou implicitement, 
comme figure de vengeance et de révolte 
populaire. Des troupes artistiques, comme 
celle que l’on voit dans le film, perpétuent 
la danse de Lampião, réutilisent ses codes 
visuels, ses costumes, ses armes. Cette 
iconographie sert encore à mobiliser, 
transmettre, inspirer.
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الفيلم العراقي »أناشيد ادم«

ميثولوجيا الرجولة والخلود
هنـــاك نوعـــان مـــن الســـينما: الأول يقـــدم الإجابـــات، والثـــاني يطـــرح الأســـئلة. زد عليهمـــا نوعـــان آخــرـان، نــوـع يعيـــش الماضي لا لشيء إلا 
لإعـــادة إنتاجـــه بشـــكل جديـــد، ونــوـع آخـــر بعيـــد كل البعـــد، يتوســـل بــاـلماضي لفهـــم الحاضـــر، لا لقدســـية التجـــارب الســـابقة، بـــل لكـــون 

التـــجارب الإنـــسانية متـــكررة وراـــسخة في المخـــيال الجمـــعي، على ـــحد ـتــعبير يوـــنغ.

دون  رشـــيد،  عـــدي  للمخـــرج  آدم”  “أناشـــيد  فيلـــم 
تســـلّّط على مشـــاهدها  التـــي  مـــن الأفلام  هـــو  شـــك، 
يســـتثمر  كونـــه  إلى  بالإضافـــة  التســـاؤل،  قـــوة 
“ميثولوجيـــا” بلاد الرافديـــن لتقديـــم قــرـاءة إنســـانية 
ماضيـــه  العــرـاق:  لراهـــن  معاصــرـة  وسياســـية 
وواقعيـــة  الدهشـــة  تخلـــق  بعجائبيـــة  ومســـتقبله، 
تدعونـــا بإلحـــاح لمراجعـــة أســـباب الانتـــكاس، وذلـــك في 
خضـــم المنافســـة الرســـمية للطبعـــة الثانيـــة عشــرـة مـــن 

زيـــدون«. »ابـــن  بقاعـــة  للفيلـــم  الـــدولي  المهرجـــان 

بين عامـــي 1850 و1853،  عثر عالـــم الآثـــار البريطـــاني 
على  رســـام  هورمـــزد  وتلميـــذه  لايـــارد  هنري  أوستن 
إثني عشـــر لوحاًً طينياًً. وبعد ســـنوات، وتحديداًً عام 
1872، أمـــاط العالـــم البريطـــاني جـــورج ســـميث اللثـــام 
عـــن فحـــوى تلـــك الألـــواح، وإخرـــاج ملحمـــة غلغامـــش 
– ملحمـــة الخلـــود – إلى النـــور بعـــد قـــرون طـــوال مـــن 
بقائهـــا في غياهـــب جـــب المخيـــال الجمعـــي. وفي ســـنة 
إنتاجهـــا  بإعـــادة  رشـــيد  عـــدي  المخـــرج  قـــام   ،2025
آلهـــة أو رحلـــة عبر دجلـــة أو  دون أثلاث  ســـينمائياًً، 
الفرات، بل بـ “تبئير” الرؤية الأسطورية على مسألة 
“الخلـــود”، خلـــود كان نتيجـــة رفـــض ســـطوة المجتمـــع 

الذكـــوري.

كـــثيراًً مـــا قيـــل لنـــا حين كنـــا صغـــاراًً إن الرجـــل لا يـــبكي، 
إن الرجل لا يجب أن يكون كذا أو كذا، كأن مفهوم 
الرجولـــة، أو بالأحـــرى “أيديولوجيـــة الرجولـــة” ، على 
حـــد تعـــبير جـــورج طرابـــيشي، كان قالبـــاًً جاهــزـاًً. وهـــو 
مـــا نــرـاه في “آدم”، ذلـــك الطفـــل الصـــغير الـــذي يعـــاني 
تعنـــي  التـــي  المعانـــاة  تلـــك  ليســـت  القالـــب.  هـــذا  مـــن 
مـــن المعانـــاة يخيـــم على أجـــواء  نـوــع  بـــل  “المعافــرـة”، 
نهايتـــه  إلى  وصــوـلاًً  بجنـــازة،  بدايتـــه  منـــذ  الفيلـــم 

بجنـــازة أخـــرى.

بــــ  ذلـــك  ويبرر  رجلاًً،  يصبـــح  أن  يرفـــض  الـــذي  آدم 
الأب/الســـلطة  عقـــاب  أمـــام  نفســـه  يجـــد  “هكـــذا”، 
أخيـــه  عـــن  الأطفـــال،  باقـــي  عـــن  فيُُعـــزل  الأبويـــة، 
غرفـــة  في  ويحبـــس  مجتمعـــه،  عـــن  وصديقـــه، 
الـــزرع  فســـاد  مشـــهد  بعـــد  ذلـــك  ويـــأتي  بمفـــرده. 
ألّّقـــى  الأب  كأن  الأرض،  عـــن  الخصوبـــة  وذهـــاب 
تُُثمـــر  لـــم  كامـــلين  عـــامين  بســـبب  ابنـــه  على  باللـــوم 
داخـــل  في وحدتـــه،  آدم  مـــع  نعيـــش  الأرض.  فيهمـــا 
تلـــك الغرفـــة المظلمـــة، ونتـــوق للعالـــم الـــذي يتـــوق هـــو 
نفســـه إليـــه، لنكتشـــف بعـــد مـــرور الســـنوات وانقشاـــع 
الـــظلام عـــن تلـــك الغرفـــة أن آدم لـــم يـــكبر، وأن آدم 
ذلـــك الطفـــل الصـــغير، الـــذي يعشـــق نهـــر قريتـــه، كمـــا 

يمـــوت. لا  خالـــد  طفـــل  غلغامـــش،  كان 

نهايـــة الفيلـــم وحدهـــا كانـــت كفيلـــة بإراحـــة المشـــاهد، 
ولـــو جزئيـــاًً، مـــن عنــاـء الســـؤال: لماذا لـــم يـــكبر آدم؟ مـــا 
يرحـــل  الفيلـــم؟  في  المميــزـة  الشـــخصية  جعلـــه  الـــذي 
جثـــث  لنـــا  وتبـــدو  علي،  أخيـــه  مـــع  قريتـــه  عـــن  آدم 
منتشــرـة على ســـكة القطـــار، كأن المخـــرج يقــوـل »هـــذا 
لا  للعــرـاق،  الرجولـــة”  “أيديولوجيـــة  بـــه  تســـببت  مـــا 
شيء إلا المـــوت«، وأن الناجـــي الوحيـــد هـــو آدم، ذلـــك 
الطفـــل الـــذي رفـــض، دون رجولـــة، أن يكـــون رجلاًً.

السينما الجزائرية المهاجرة
عدنان حسين أحمد�	

الســـينمائيين  المخرجـــن  دفعـــت  التـــي  الأســـباب  هـــي  كثـــرة 
إلى  المـــاضي  القـــرن  وســـبعينيات  ســـتينيات  في  الجزائريـــن 
والأمريكيـــة.  الأوروبيـــة  المنـــافي  إلى  والهجـــرة  بلادهـــم  تـــرك 
ولعـــل فرنســـا التـــي احتلـــت الجزائـــر لأكـــر مـــن 130 عامًـــا هـــي 
الحاضنـــة الأكـــر للمثقفـــن الجزائريـــن وخاصـــة الســـينمائيين 
حيـــث  هنـــاك  المنشـــودة  ضالتهـــم  وجـــدوا  الذيـــن  منهـــم 
العيـــش الكريـــم، والمســـاحة الواســـعة للتعبـــر عـــن حرياتهـــم 
الشـــخصية والعامـــة. ومـــع ذلـــك فقـــد اختـــار البعـــض الآخـــر 
منهـــم بلدانًـــا أوروبيـــة أخـــرى مثـــل هولنـــدا وبلجيـــكا وسويســـرا 
وإيطاليـــا، بينمـــا يمّـــم طـــرف ثالـــث وجوههـــم صـــوب الولايـــات 
المتحـــدة الأمريكيـــة وكنـــدا ومـــا ســـواهما مـــن البلـــدان المانحـــة 
لحـــق اللجـــوء الســـياسي والإنســـاني. ويمكـــن الإشـــارة إلى أبـــرز 
الســـينمائيين الجزائريـــن الذيـــن هاجـــروا إلى المنـــافي الأوروبيـــة 

والأمريكيـــة أمثـــال رشـــيد بـــو شـــارب ومـــرزاق علـــواش وكريـــم 
طرايديـــة وكمـــال دهّـــان وليـــاس ســـالم وناصـــر بختـــي ورشـــيد 
ســـويلم  بجـــاوي ولينـــا  وأمـــل  بهلـــول  وعبدالكريـــم  حـــاج  بـــن 
أصـــول  مـــن  فرنســـيين  لأبويـــن  ولـــد  بعضهـــم  بـــأنّ  علمًـــا 
بلدهـــم  إلى  الحنـــن  منهـــم  البعـــض  يشـــدّ  جزائريـــة. وســـوف 
الأول فيعودن لينجزوا هناك أفلامًا سينمائية عن الأوضاع 
ســـنوات  خـــال  البـــاد  ربـــوع  في  حدثـــت  التـــي  والتغيـــرات 
يســـعنا  لا  القســـرية.  أو  الاختياريـــة  هجرتهـــم  أو  غربتهـــم 
محـــدود  عـــدد  عنـــد  نتوقـــف  أن  إلّّا  القصـــر  المقـــال  هـــذا  في 
الهولنـــدي  المخـــرج  وأولهـــم  الإخراجيـــة  الأســـماء  هـــذه  مـــن 
مـــن  عـــددًا  أنجـــز  الـــذي  أصـــول جزائريـــة كريـــم طرايديـــة  مـــن 
الأفـــام الســـينمائية مـــن بينهـــا )العـــروس البولنديـــة( 1998، 
 2016 2000 و )حكايـــات قريتـــي(  بالحقيقـــة(  )الناطقـــون  و 
وقـــد أخـــذ هـــذا الأخـــر طابـــع الســـرة الذاتيـــة، فــــ )بشـــر( هـــو 

« Boualem a tout entendu », de Aziz 
Boukerouni et Khaled Bounab 

L’écho vivant de la Cinémathèque d’Alger
Projeté dans le cadre du Festival International du Film d’Alger, Boualem a tout entendu, réalisé par 
Aziz Boukerouni et Khaled Bounab, rend hommage à une figure discrète mais essentielle du paysage 
cinématographique algérien : Boualem Boukhofane, projectionniste de la Cinémathèque d’Alger depuis 
plusieurs décennies. À travers son regard, le documentaire déroule en filigrane l’histoire d’un lieu 
mythique, havre de cinéphiles, témoin des passions, des luttes et des métamorphoses culturelles du pays.

Le film nous plonge dans le quotidien d’un 
homme dont la voix porte la mémoire des 
bobines. Dans la pénombre des salles et le 
ronronnement des projecteurs, Boualem 
Boukhofane raconte. Il se souvient des 
grandes années du cinéma algérien, 
des débats enflammés, des nuits où le 
public vibrait au contact d’œuvres venues 
du monde entier. Avec une simplicité 
désarmante, il devient le passeur d’un 
héritage souvent oublié, à mi-chemin 
entre transmission et résistance.

La caméra l’accompagne dans les couloirs, 
près des machines qu’il bichonne comme 
des compagnes de route. Les images 
alternent entre présent et archives, 
dessinant un portrait tendre, poétique, 
où l’homme se confond avec son métier. 

Ce n’est pas seulement l’histoire d’un 
projectionniste, mais celle d’un gardien 
de lumière, d’un homme qui a « tout 
entendu » derrière la porte des salles, 
rires, silences, révoltes, émotions.

En le mettant au centre du récit, le 
documentaire interroge la place du 
cinéma aujourd’hui en Algérie, son avenir 
et ses manques. Car au-delà du portrait, 
Boualem a tout entendu questionne 
notre rapport à la mémoire collective. 
Il rappelle qu’une cinémathèque n’est 
pas qu’un lieu de projection, mais un 
espace vivant, nourri par celles et ceux 
qui, loin des projecteurs médiatiques, 
font perdurer la magie du film.

Un hommage précieux, lumineux, à 
un homme et à une institution qui 

ont façonné l’imaginaire de plusieurs 
générations.

آرائـــه  عـــن  والمعُـــرّ  نفســـه  لكريـــم  الموضوعـــي  المعـــادل 
يتمحـــور  والاجتماعيـــة.  والثقافيـــة  الفكريـــة  وتطلعاتـــه 
لكنـــه  بســـيطة  فكـــرة  عـــى  البولنديـــة(  )العـــروس  فيلـــم 
عميقـــة مفادهـــا أنّ )آنـــا( امـــرأة بولنديـــة مهاجـــرة أرادوهـــا 
أن تعمـــل في مبغـــىً لكنهـــا رفضـــت وهربـــت عنـــد مـــزارع 
هولندي صامت احتضنها وقدّم لها المســـاعدة ثم تنشـــأ 
بـــن الطرفـــن علاقـــة عاطفيـــة تتطـــوّر بمـــرور الأيـــام. أمّـــا 
فيلمـــه الثـــاني )الناطقـــون بالحقيقـــة( فهـــو فيـــدور حـــول 
صحفـــي جزائـــري ينجـــو مـــن عـــدة هجمـــات اغتيـــال عندمـــا 
يتوجّه إلى هولندا لإلقاء مُحاضرة يقترح عليه صديقه 
اللجـــوء الســـياسي وقبـــل أن يفكـــر مليًـــا  )مجيـــد( طلـــب 

يُقتـــل في محاولـــة اغتيـــال أخـــرى. بالموضـــوع 

تشـــكّل ثنائيـــة الهُويـــة والاغـــراب موضوعًـــا للعديـــد مـــن 
الســـينمائيين الجزائريين ولعل فيلم )الشـــاي بالنعناع( 

لعبدالكريـــم بهلـــول هـــو خـــر مثـــال لمـــا نذهـــب إليـــه حيـــث 
يرصـــد حيـــاة شـــاب جزائـــري بباريـــس يدّعـــي النجـــاح في 
رســـائله الموجهـــة إلى الأهـــل لكـــن مـــا إن تصـــل أمـــه فجـــأة 
الـــيء حتـــى تكتشـــف نشـــاطه  بعـــض  زيـــارة طويلـــة  في 
الخـــارج عـــن القانـــون. أنجـــز بهلـــول عـــدة أفـــام مـــن بينهـــا 

)اغتيـــال الشـــمس( و )الســـفر إلى العاصمـــة(.

ثمـــة أفـــام تُعطيـــك عصارتهـــا دفعـــة واحـــدة مثـــل فيلـــم 
عـــودة  يتنـــاول  الـــذي  زيمـــاش  لرابـــح  واحـــد(  رقـــم  )بـــاد 
المهاجريـــن الجزائريـــن لأســـباب شـــتّى إلى بلادهـــم حيـــث 
الجزائـــر  إلى  )كمـــال(  عـــودة  قصـــة  الفيلـــم  هـــذا  يرصـــد 
بعـــد أن يغـــادر الســـجن في فرنســـا ويتعـــرّض إلى عمليـــة 
تســـفير قســـرية تحـــدث للعديـــد مـــن الجزائريـــن الذيـــن لا 

الفرنســـية. والأعـــراف  بالقوانـــن  يلتزمـــون 

يركـــز مـــرزاق علـــواش في فيلمـــه الموســـوم )حرّاقـــة( 2010 
عـــى ظاهـــرة الهجـــرة الســـرّية ومـــا يكتنفهـــا مـــن مخاطـــر 
الأبيـــض  البحـــر  وأمـــواج  المـــوت  قـــوارب  بســـبب  وأهـــوال 
إلى  بالوصـــول  الحالمـــن  تلتهـــم أجســـاد  التـــي  المتلاطمـــة 

والعســـل(. )اللـــن  أرض 

فيلـــم  مثـــل  الطرافـــة  مـــن  الأفـــام  بعـــض  يخلـــو  لا 
مـــن  الفرنســـية  المخرجـــة  تلتفـــت  حيـــث  )جزائرهـــم( 
جدّيهـــا  إلى  ســـويلم  لينـــا  فلســـطينية  جزائريـــة  أصـــول 
مـــن  عامًـــا   62 بعـــد  تطلّقـــا  اللذيـــن  وعائشـــة(  )مـــروك 
الحيـــاة الزوجيـــة وعاشـــا في شـــقتين منفصلتـــن. خلاصـــة 
القـــول إنّ الهجـــرة القســـرية أو الاختياريـــة للســـينمائيين 
لـــن تنتهـــي طالمـــا هنـــاك بلـــدان جاذبـــة للمواهـــب وأخـــرى 

الشـــديد. الأســـف  مـــع  لهـــا  طـــاردة 
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وثائقي »العودة إلى المدينة«

أنغام الذاكرة المختبئة
 في “العـــودة إلى المدينـــة” )70 دقيقـــة، إنتــاـج 2025( 
البحـــث  عالـــم  مـــن  القـــادم  لكحـــل،  جمـــال  يغامـــر 
مـــدارس الإخــرـاج، بخـــوض تجربتـــه  مـــن  والكتابـــة لا 
أكثر  متســـائلة  عيٍنٍ  عبر  فيوثّّـــق  الأولى،  الســـينمائية 
تحـــاول  وذاكــرـة  تتـــغريّر  مدينـــة  حكايـــة  واثقـــة،  منهـــا 
ألا تُُمحـــى. باتنـــة التـــي عرفهـــا شـــابّّاًً، مدينـــة صـــغيرة، 
نابضـــة بمشـــهد ثقـــافي حـــيّّ، تعـــود إليـــه اليـــوم كمدينـــة 
مـــن  بعضـــاًً  فقـــدت  مدينـــة  ثقافتهـــا،  خـــارج  “كبرت” 
روحهـــا القديمـــة. ومـــن هنـــا يبـــدو الفيلـــم أشـــبه بعـــودة 
شـــخصية، وبحـــث صامـــت عـــن معنـــى الانتمــاـء، أكثر 

مـــن كونـــه مجـــرّّد وثائقـــي موســـيقي.

يجمـــع  الـــذي  Café des Arts—الفضــاـء  في 
في  موســـيقيين  أربعـــة  لكحـــل  الأجيال—يضـــع 
فرقـــة  بتأســـيس  يحلمـــان  شـــابّاّن  ودّّيـــة:  مواجهـــة 
روك، وشـــيخان من الســـبعينيات كانا يوماًً مؤسسي 
The Play-Boys، واحـــدة مـــن أقـــدم فـــرق البلـــوز في 
بـــل  ليـــس مجـــرد حـــوار عابـــر،  التلاقـــي  هـــذا  المنطقـــة. 
محاولـــة لإعـــادة وصـــل مـــا انقطـــع، لربـــط مدينـــة اليـــوم 
الثقافـــة  بـــأن  بـــظلال ماضيهـــا، ولتـــذكير جيـــل جديـــد 
لا تولـــد مـــن فــرـاغ، بـــل مـــن تراكـــم شـــغف عاشـــه مـــن 

. قبلهـــم

أبعـــد  يذهـــب  الفيلـــم 
فهـــو  الموســـيقى،  مـــن 
شـــروخ  إلى  يلمّّـــح 
المـــدن  في  الزمـــن 
تلـــك  الجزائريـــة، 
كانـــت  مـــا  بين  الهـــوّّة 
عليـــه مـــن حيويـــة فنيـــة 
عليـــه  أصبحـــت  ومـــا 

الوجـــوه  مـــن  الـــكاميرا  قربـــت  وكلمـــا  خفـــوت.  مـــن 
هـــل  الســـؤال:  يبرز  القديمـــة،  والآلات  والمقاهـــي 
للمدينـــة شـــيئاًً  تُُعيـــد  أن  يمكـــن لفرقـــة روك جديـــدة 
مـــن نبضهـــا المفقـــود؟ أم أن جيـــل الـــرواد يحتــاـج، هـــو 

ذاتـــه؟ يتذكّّـــر  كي  الشـــباب  شــرـارة  إلى  أيضـــاًً، 

أســـلوب لكحـــل في هـــذا العمـــل الأول ليـــس صداميـــاًً 
الـــذي  الكاتـــب  حـــسّّ  يحمـــل  بـــل  اســـتعراضياًً،  ولا 
يراقـــب قبـــل أن يحكـــم، ويحـــاول أن يُُنصـــت قبـــل أن 
يفــرـض رؤيـــة جاهــزـة. الفيلـــم يتحـرــك بإيقـاــع هـــادئ، 
يســـمح للعلاقـــة بين الجيـــلين أن تتشـــكّّل ببـــطء، وأن 
تكشـــف مـــا هـــو أعمـــق مـــن مجـــرّّد تعـــاون موســـيقي: 
هشاشـــة الحـــنين، ومرونـــة الـــروح، وقـــدرة الفـــن على 

اختصـــار خمـــسين عامـــاًً في لحظـــة عـــزف مشتركـــة.

أمـــا في خلفيـــة هـــذا اللقاـــء، تلوـــح المدينـــة نفســـها كأنهـــا 
تتســـع  الفيلم—مدينـــة  في  الخامســـة  الشـــخصية 
إلى  فتدفـــع مبدعيهـــا  ثقافيـــاًً،  تضيـــق  لكنهـــا  عمرانيـــاًً 
إلى  “العـــودة  يصبـــح  وهكـــذا  الصمـــت.  أو  الهجــرـة 
ذاكــرـة  إلى  المخـــرج  عـــودة  مضاعفـــاًً:  عنوانـــاًً  المدينـــة” 
شـــبابه، وعـــودة الـــروك إلى مدينـــة كادت تـــنسى أنهـــا 

الخاصـــة. موســـيقاها  أنجبـــت 

يــزـاوج  أول  عـــملاًً  لكحـــل  جمـــال  يقـــدّّم  النهايـــة،  في 
الاجتماعيـــة،  والملاحظـــة  والحـــنين  الشـــعر  بين 
وفرقـــة  جـــيلان،  يكفـــي  هـــل  مؤثــرـاًً:  ســـؤالاًً  ويطـــرح 
قديمـــة وأخـــرى تولـــد الآن، ليُُعـــاد بنــاـء علاقـــة مدينـــة 
لكنـــه  نهائيـــاًً،  الفيلـــم جوابـــاًً  يقـــدّّم  لا  قـــد  بثقافتهـــا؟ 
لحظـــة  باتنـــة  ويمنـــح  بنعومـــة…  الجـــرح  فتـــح  يعيـــد 

تســـتحقها. تأمّّـــل 

المخرج الجزائري جمال لكحل:

الفيلم وُُلد من صدفة وكُُتب بروح الذاكرة
بين صدفـــة عابــرـة وواجـــب ثقـــافي ملـــحّّ، وُُلـــد فيلـــم “العـــودة إلى المدينـــة” ليحــوـّّل ذكـــرى تـــكاد تُُـــنسى إلى وثيقـــة حيّّـــة تحفـــظ مـــا تبقّّـــى مـــن 
ت كـــثيًرًا خلال العقـــود الماضيـــة. جمـــال لكحـــل، الباحـــث والجامعـــي الـــذي لـــم يتخيّّـــل يومًًـــا أن يقـــف خلـــف الـــكاميرا،  ذاكــرـة مدينـــة تـــغريّر
وجـــد نفســـه أمـــام مشـــروع أكبر مـــن الرغبـــة الفنيـــة: مشـــروع لإعـــادة إحيــاـء قطعـــة ثمينـــة مـــن تاريـــخ الموســـيقى في باتنـــة، تلـــك المدينـــة التـــي 

كانـــت يومًًـــا منـــارة ثقافيـــة نابضـــة قبـــل أن يطولهـــا الخفـــوت.

في هذا الحوار، يعود لكحل إلى البدايات الأولى للفكرة، ويتحدث عن كيف تحوّّل منشور على فيسبوك إلى فيلم كامل.

ما الذي جعل فكرة عابرة تتحول إلى �	
مشروع سينمائي رغم أنكم لا تنتمون 

أصلًًا إلى المجال السينمائي؟

فنيًـــا ولا رغبـــة  قـــرارًا  يكـــن  لـــم  أنّ المشـــروع  الحقيقـــة 
شـــخصية في الإخـــراج. أنـــا في الأصـــل باحـــث في العلـــوم 
وجامعي قبل أي شيء، ولم أتخيّل نفسي في موقع 
مخـــرج ســـينمائي. كل مـــا حـــدث أنّ قائـــد الفرقـــة نشـــر 
صـــورًا قديمـــة عـــى صفحتـــه، فكتبـــت تعليقًـــا بســـيطًا: 
“لمـــاذا لا نصنـــع فيلمًـــا؟”. فجـــاء الـــرد بســـرعة: “فكـــرة 
مـــن  أقـــل  اســـتغرقت  عابـــرة  جملـــة  كانـــت  ممتـــازة”. 
أخلاقـــي  التـــزام  إلى  تحوّلـــت  لكنهـــا  ثانيـــة،  عشـــرين 
تجـــاه الذاكـــرة، خاصـــة وأن أعضـــاء الفرقـــة كانـــوا مـــا 
تاريخهـــم  روايـــة  ويمكنهـــم  الحيـــاة  قيـــد  عـــى  يزالـــون 

بأنفســـهم.

بعد ذلك بدأ الشعور بأن هناك شيئًا أكبر من مجرد 
اقتراح: الذاكرة نفســـها كانت تتلاشى. خمســـة عقود 
مـــرّت، بعـــض الموســـيقيين رحلـــوا مثـــل نبيـــل، وآخـــرون 
يعيشـــون بعيـــدًا عـــن الفـــن. ومـــع مـــرور الوقـــت أصبـــح 
واضحًا أن الأرشيف الوحيد المتبقي هو ما نحمله في 
ذاكرتنـــا نحـــن. لذلـــك، تحولـــت المصادفـــة إلى ضـــرورة، 

وتحول المشروع من اقتراح إلى مسؤولية ثقافية.

الفيلم يبدو أقرب إلى وثيقة حيّة أكثر �	
منه عملاً سينمائياً كلاسيكياً. هل 

كان ذلك مقصودًا منذ البداية؟

في  التدخـــل  عـــدم  اخـــرت  الأولى  اللحظـــة  منـــذ 
ســـلوكهم.  أو  حديثهـــم  طريقـــة  في  شـــخصياتهم ولا 
بلغتهـــم  قصّتهـــم  النـــاس  هـــؤلاء  يـــروي  أن  أردت 
علاقتهـــم  يســـتعيدوا  وأن  الحقيقيـــة،  وطريقتهـــم 
قبـــل خمســـن عامًـــا. حتـــى  بالموســـيقى كمـــا عاشـــوها 
اســـتوديو،  في  تســـجيلًًا  تكـــن  لـــم  المشـــاهد الموســـيقية 
بـــل تســـجيلًًا مباشـــرًا بالصـــوت والآلـــة أمـــام الكامـــرا.

قاعـــة  في  طويلـــة  ســـاعات  قضـــاء  إلى  الأمـــر  وصـــل 
التمريـــن فقـــط نراقـــب كيـــف ينشـــأ الإبـــداع الحقيقـــي، 
رة.  وكيـــف تتحـــول اللحظـــة العابـــرة إلى ذاكـــرة مصـــوَّ
يصبحـــوا  أن  الفرقـــة  أعضـــاء  تعلّـــم  فشـــيئًا  شـــيئًا 
كانـــوا  أصـــاً.  التمثيـــل  في  يُفكّـــروا  أن  دون  ممثلـــن 
يجـــدون  ثـــم  يضحكـــون،  يخطئـــون،  يجرّبـــون، 

إليهـــم. يعـــود  القديـــم  الإحســـاس 

أما أنا، فحاولت إدخال بعد ثقافي إضافي عبر اللغة 
والشـــعر والموســـيقى المتنوعـــة: العربيـــة، الإنجليزيـــة، 
ليســـت  المدينـــة  هـــذه  لأن  الفرنســـية…  الشـــاوية، 
وحـــدة لغويـــة، بـــل فسيفســـاء حيـــة عاشـــت التعـــدد 
“ســـينما  النقـــاد  يســـميه  قـــد  مـــا  لذلـــك،  عقـــود.  منـــذ 
أعيـــد  حقيقيـــة  حيـــاة  لنـــا  بالنســـبة  هـــو  الواقـــع”، 

العدســـة. أمـــام  اكتشـــافها 

ما الذي يمثلّه هذا الفيلم بالنسبة �	
لتاريخ المدينة ولأجيالها الجديدة؟

أنـــا غـــادرت هـــذه المدينـــة منـــذ خمســـة وثلاثـــن عامًـــا، 
تـــكاد  الثقافيـــة  الذاكـــرة  أن  وجـــدت  عـــدت  وعندمـــا 
لا  اليـــوم  الشـــباب  آلاف  النســـيان.  داخـــل  تختنـــق 
يعرفـــون شـــيئًا عـــن تلـــك الفـــرة ولا عـــن هـــذه التجربـــة 
نفســـها.  المدينـــة  روح  مـــن  وُلـــدت  التـــي  الموســـيقية 
يســـتمتعون  شـــباب  مجـــرّد  كانـــوا  الفرقـــة  أعضـــاء 
تجربتهـــم  تكـــون  أن  يومًـــا في  يفكـــروا  بالعـــزف، ولـــم 
وثيقـــة تاريخيـــة أو تراثًـــا، خصوصًـــا أنهـــم لـــم يســـجّلوا 
الشـــفوية. الذاكـــرة  في  بقـــي  شيء  فـــكل  أعمالهـــم، 

أقـــدّم  أن  هـــو  فعلـــه  أردت  مـــا 
نافـــذة  الجديـــدة  للأجيـــال 

تُعرّفهـــم  داخليـــة 
ليـــس  التاريـــخ،  بهـــذا 
بمنطـــق “الحنـــن”، 

بمنطـــق  بـــل 
الحـــق  اســـتعادة 

مـــا  معرفـــة  في 
عليـــه  كانـــت 

مدينتهم 
ثقافيًا. 

وعندما 
عُرض 

الفيلـــم لأول مـــرة، شـــعرت أن شـــيئًا مـــا تغـــرّ: النـــاس 
اكتشـــفوا أن مدينتهـــم كانـــت تحمـــل تنوّعًـــا موســـيقيًا 
الجزائريـــة.  المـــدن  باقـــي  عـــن  أهميـــة  يقـــل  لا  وثقافيًـــا 
هـــذا الفيلـــم ليـــس تكريمًـــا للفرقـــة فقـــط، بـــل محاولـــة 
لكتابـــة ســـطر جديـــد في ذاكـــرة مدينـــة صغـــرة، قبـــل 

تمامًـــا. أصواتهـــا  تختفـــي  أن 

الفيلم القصير “فيريــتاس”

حين يتحوّّل الواقع إلى مادة خام لخرق كل القواعد
يقـــدّّم المخـــرج الفـرــنسي تومـــاس كاســـتانغ في فيلمـــه 
القـــصير »Veritas« عـــملاًً يخـــتبر فيـــه الحـــدود الهشّّـــة 
بين الحقيقـــة والتمثيـــل، بين الواقعـــة العنيفـــة كمـــا 
ســـينمائي  فضــاـء  داخـــل  تشـــكيلها  إعـــادة  وبين  هـــي، 
الأولى،  اللحظـــات  منـــذ  الكمـــال.  في  الرغبـــة  تحكمـــه 
يحـــدث  ســـؤال مركـــزي: »مـــاذا  أمـــام  الفيلـــم  يضعنـــا 
يكـــون  أن  يـــفترض  الـــذي  حين يصبـــح المخـــرج، ذلـــك 
على  القبـــض  عـــن  عاجــزـا�  ـــل،  المتخَيَّ العالـــم  ســـيد 
حقيقيـــة  جريمـــة  مـــن  مادتـــه  يســـتمد  واحـــد  مشـــهد 

الاجتماعـــي؟«. التواصـــل  شـــبكات  هـزــّّت 

عاجــزـاًً  هوســـه،  أسير  الفيلـــم  داخـــل  المخـــرج  يبـــدو 
العنـــف  محــاـكاة  بين  الصحيحـــة  الـــنبرة  إيجـــاد  عـــن 
قـــوة  تتـــجىلّى  هنـــا  جمـــالي.  إطـــار  داخـــل  وترويضـــه 
فنيـــة،  أزمـــة  بإظهـــار  يكتفـــي  لا  فهـــو  “فيريــــتاس”، 
بـــل يكشـــف مأزقـــاًً أخلاقيـــاًً: أي حـــق يمتلكـــه الفـــن في 
إعـــادة إنتــاـج الألـــم؟ وأي مســـافة ينبغـــي أن تبقـــى بين 

اقتحامـــه؟ على  تُُصـــرّّ  وكاميرا  الواقـــع 

الفـــارّّ  ذلـــك  ظهـــور  مـــع  يحـــدث  الحقيقـــي  الانـــقلاب 
كعنصـــر  التصويـــر،  موقـــع  إلى  فجـــأة  يدخـــل  الـــذي 
لا  وجـــوده  للفيلـــم.  الـــداخلي  النظـــام  يخـرــّّب  غريـــب 

يربـــك المخـــرج فقـــط، بـــل يفجّّـــر كل الأســـئلة المكبوتـــة. 
يتحــوـّّل الرجـــل الهـــارب إلى مـــادة اقتنـــاص، شـــخصية 
تُُفــرـض على الســـيناريو بقـــوة الصدفـــة، لتغـــدو بـــديلاًً 
عـــن الممثـــل، ولتنقلـــب العمليـــة الإبداعيـــة برمّّتهـــا إلى 

والوهـــم. الحقيقـــة  بين  مطـــاردة 

يربـــك  درامـــي  توتـــر  خلـــق  في  كاســـتانغ  ينجـــح  هنـــا 
مـــع هشاشـــة  مباشــرـة  مواجهـــة  ويجعلـــه في  المتلقـــي 
“ســـلطة” الإخــرـاج، ومـــع ميـــل الســـينما المعاصــرـة إلى 
اســـتغلال أي حـــدث حـــيّّ، مهمـــا كان فجّّـــاًً أو مـــؤلماًً، 

مثـــالي”. عـــن “مشـــهد  بحثـــاًً 

الإعلانـــات  عبر  تمــرـّّس  الـــذي  كاســـتانغ،  أســـلوب 
الإيقـاــع  دقـــة  في  بوضــوـح  يظهـــر  كليبـــات،  والفيديـــو 
البصـــري وصرامـــة تكويـــن اللقطـــات. لكـــن الجديـــد في 
تمنحـــه  التـــي  التأمليـــة  النزعـــة  تلـــك  هـــو  العمـــل  هـــذا 
تجـــاوز  في  المخـــرج  رغبـــة  وتكشـــف  إضافيـــاًً،  عمقـــا� 
حـــدود الحرفـــة نحـــو مساـــءلة أوســـع لطبيعـــة الصـــورة 
نفســـها. ولعـــلّّ هـــذا مـــا ينســـجم مـــع مشـــاريعه المقبلـــة 
التـــي يشـــتغل فيهـــا على ثيمـــة الحلـــم داخـــل مجتمـــع 
مضطـرــب، ثيمـــة حاضــرـة هنـــا بشـــكل خافـــت، لكنهـــا 

فنيـــة أكثر نضجـــاًً. لمرحلـــة  تؤســـس 

تجربـــة  إنـــه  قـــصير،  فيلـــم  مجـــرد  ليـــس  “فيريـــــتاس” 
تخـــتبر هشاشـــتنا أمـــام مـــا تبثـــه الشاشـــات يوميـــاًً مـــن 
عنف مباشر، وتضع الفن أمام مسؤولية ثقيلة، أن 
يقــوـل الحقيقـــة، دون أن يســـقط في فـــخ اســـتهلاكها.
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 المخرج محمد شارف الدين قطيطة:

»عشّّاق الجزائر« يحلم رسالة مشفّّرة

يتحـــدّث المخـــرج الجزائـــري محمـــد شـــارف الديـــن قطيطـــة عـــن بداياتـــه في الســـينما وعـــن فيلمـــه »عشّـــاق الجزائـــر« الـــذي يشـــارك في المنافســـة 
تـــدور أحداثهـــا في  الرســـمية للأفـــام الروائيـــة الطويلـــة لمهرجـــان الجزائـــر الـــدولي للفيلـــم، وقـــال في هـــذا الحـــوار إنّ قصـــة الفيلـــم، التـــي 
أربعينيات القرن الماضي، تتمحور حول »موضوع التعايش المستحيل بين مجتمعين متناقضين: المجتمع الجزائري المضطهد في أرضه 
وعرضـــه ودينـــه وهـــو صاحـــب الأرض، والمجتمـــع الفرنـــي الـــذي دخـــل أرض الجزائـــر بأســـلوب همجـــي«. كمـــا أبـــدى رغبتـــه التخصّـــص في 

إخـــراج الأفـــام التاريخيـــة الصعبـــة واختيـــار المواضيـــع الحسّاســـة التـــي تفيـــد الذاكـــرة الجماعيـــة.

كيف بدأتَ مسيرتك في عالم الإخراج؟�	

قبل الوصول إلى الإخراج كانت هناك رغبة وفضول 
قويـــان. البدايـــة كانـــت عندمـــا شـــاهدتُ أوّل فيلـــم في 
ســـنّ الثامنـــة بســـينما بوهـــران، وهنـــاك اندهشـــت مـــن 
غرفـــة  مـــن  المنبعـــث  الضـــوء  ومـــن  الكبـــرة  الشاشـــة 

العـــرض. كانـــت تلـــك اللحظـــة بدايـــة الإدراك.

1987، توجّهـــتُ  البكالوريـــا ســـنة  عـــى  بعـــد حصـــولي 
إلى فرنسا لدراسة السينما، وكانت أوّل محطة لي، 
ثـــم انتقلـــت بعدهـــا إلى باريـــس حيـــث  مدينـــة نيـــس، 
واصلـــت التكويـــن. وفي باريـــس تحصّلـــتُ عـــى شـــهادة 
مســـاعد  أوّل  شـــهادة  وهـــي  أوروبـــا  في  بهـــا  معـــرف 
مخـــرج، كمـــا نلـــت شـــهادة في التركيـــب )المونتـــاج( عـــى 

الشـــريط 16 مـــم و35 مـــم.

خضـــم  وفي   ،1994 ســـنة  الجزائـــر  إلى  عـــودتي  عنـــد 
العشـــرية الســـوداء، اتّجهـــتُ إلى العمـــل الإشـــهاري، 
حيـــث أسّســـت مؤسســـة صغـــرة للإنتـــاج والســـمعي 
أفـــام  عـــدّة  وإنتـــاج  إخـــراج  مـــن  وتمكّنـــت  البصـــري، 
–2003 ســـنة  الفرصـــة  جـــاءت  ثـــم  مؤسســـاتية. 
المســـتقل  المنتـــج  مـــع  طويلـــة  أفـــام  لإخـــراج   2004
أخرجـــت  حيـــث   ،Bouhmedi Production
ثـــم  الفصحـــى،  العربيـــة  باللغـــة  فكاهيـــة  سلســـلة 
عـــى  كوميديـــة  سلســـلة  وهـــي  »الزربـــوط«  سلســـلة 

الســـيتكوم. طريقـــة 

ورغـــم كلّ ذلـــك، بقيـــت رغبتـــي الأساســـية هـــي إخـــراج 
الأب   – الجهتـــن  مـــن  أســـرتي  لأنّ  الثوريـــة،  الأفـــام 
الصغـــر  منـــذ  تشـــبّعت  وقـــد  ثوريـــة،  كانـــت   – والأم 
بالقصـــص العائليـــة. وبعدهـــا انتقلـــت فعـــاً إلى إخـــراج 
مـــن عنابـــة في  مـــع منتـــج  الثوريـــة للتلفزيـــون  الأفـــام 
»آثـــار الجـــراح«، وأخرجـــت ثلاثـــة أفـــام، ثـــم اشـــتغلت 
ل آخر، وجميعها في إطار الأفلام  معه في فيلم مطوَّ
هـــذا  بإخـــراج  الطريـــق  هـــذا  اخـــرت  حيـــث  الثوريـــة، 

النـــوع مـــن الأعمـــال.

هل لديك أسلوب خاص أو �	
فلسفة خاصة في الإخراج؟

أرى أنّّ لـــكلّّ مخـــرج أســـلوبه ولمســـته الخاصـــة، وهـــذه 
اللمســـات مرتبطـــة أساســـاًً بالتكويـــن التقنـــي والفنـــي. 
أنا شخصياًً كنت أتابع باستمرار الأفلام الكلاسيكية 
بذاتهـــا  قائمـــة  مـــدارس  وهـــي  والمصريـــة،  الأمريكيـــة 
مـــن  للاقتراب  ســـعيت  لطـــالما  والإخــرـاج.  الإبـــداع  في 
مخرـــجين كبـــار مثـــل هيتشـــكوك ومارتـــن سكورســـيزي 
اللذيـــن تأثرـــت بهمـــا في طريقـــة الإخــرـاج، وكنـــت أتابـــع 
أعمـــال مخرـــجين آخريـــن مثـــل ســـيدني بوـــلاك وروبرـــت 
قصصهـــا  تُُـــروى  أفلامًًـــا  يقدمـــان  اللذيـــن  ريدفـــورد، 
بطريقـــة عقلانيـــة. وأنـــا في الأخير أحترم ذكاء المتفـــرج 
بســـرد  ليقتنـــع  الإخــرـاج  وأســـلوب  طـــرح الموضـوــع  في 

القصـــة ومكوناتهـــا.

هل تعتقد أنّ السينما يمكن أن تلعب دوراً �	
مهماًً في التغيير الاجتماعي والسياسي؟ 

تعتمـــد  ســـيميولوجيا  الســـينما  أنّّ  أعتقـــد  نعـــم، 
ومـــن  الإنســـاني،  للوعـــي  مشـــفّّرة  رســـائل  دمـــج  على 
السوســـيولوجيين وتّّكـــاب  عمـــل متكامـــل بين  خلال 
تُُصلـــح  أن  للســـينما  يمكـــن  والمخـرــجين،  الســـيناريو 
الجمهـــور  عـــودة  أنّّ  كمـــا  تُُفســـدها.  أو  المجتمعـــات 
الجزائـــري إلى قاعـــات الســـينما يمكـــن أن تـــغريّر الكـــثير 
من سلوكياتهم. وأنا أتذكّّر جيّّداًً أفلام السبعينيات 
والثمانينيـــات التـــي أثّرّـــت في المجتمـــع الجزائـــري، فقـــد 
كان الجمهـــور يتعلّّـــم منهـــا ويتأثّّـــر بهـــا. وكان الذهـــاب 
واحـــداًً  أنـــا  راقيـــة، وكنـــت  أســـرية  عـــادة  الســـينما  إلى 

التجربـــة وتغـــذّّوا منهـــا. تلـــك  ممـــن عاشـــوا 

 تناول فيلم »عشّاق الجزائر« �	
موضوعات عميقة ومؤثّرّة ، ما الذي 

دفعك إلى اختيار هذا الموضوع؟

دريـــس،  ليوســـف  كتـــاب  مـــن  القصـــة  كانـــت  أوّّلاًً، 
عاشـــت  وشـــخصيات  صـــور  مـــن  أحداثهـــا  مســـتلهماًً 
فترة الاســـتعمار وانـــدلاع الكفـــاح المســـلح ســـنة 1954. 
موضـوــع  هـــو  القصـــة  هـــذه  اختيـــار  إلى  دفعنـــي  ومـــا 
متناقـــضين:  مجتمـــعين  بين  المســـتحيل  التعايـــش 
المجتمـــع الجزائـــري المضطهـــد في أرضـــه وعرضـــه ودينـــه 
وهو صاحب الأرض، والمجتمع الفرنسي الذي دخل 

ثرواتهـــا  يســـتغل  همجـــي  بأســـلوب  الجزائـــر  أرض 
والفـرــنسي،  الجزائـــري  المجتمـــعين  إدمــاـج  إرادة  مـــع 
بأرضـــه  متمسّّـــك  مجتمـــع  ســـلوك  تغـــيير  ومحاولـــة 

وتقاليـــده. وثقافتـــه 

الـــذي أردت أن أتكلّّـــم عنـــه، وهـــو  هـــذا هـــو الموضـوــع 
التـــي كانـــت بين المجتمـــعين وبين »إيمـــيلي«  العلاقـــة 
ثـــم  معـــا�  تربّّيـــا  بالصدفـــة  أنّّهمـــا  إذ  و«دحمـــان«، 
هنـــاك  كانـــت  حيـــث  مجتمعهمـــا  في  تصادمـــا لاحقـــاًً 

الطـــرفين. مـــن  حمــرـاء  خطـــوط 

من خلال »عشّاق الجزائر«، هل �	
ترغب في تسليط الضوء على جوانب 

معيّّنة من تاريخ الجزائر؟

الجزائـــر لهـــا تواريـــخ مـــن حضـــارات مختلفـــة 
القصـــة  وهـــذه  أراضيهـــا،  على  عاشـــت 

التعايـــش  على  الضـــوء  تســـلّّط 
الجزائـــري  المجتمـــع  بين  الســـلبي 
جوانبـــه  بـــكلّّ  الفـرــنسي  والمجتمـــع 
وضمـــن  والثقافيـــة،  السياســـية 
التـــي  العميقـــة  الثـــورات  أحـــداث 

الشـــعب  على  تُُمـــارََس  كانـــت 
ســـلب  مـــن  الجزائـــري 
الهويـــة  وإلغــاـء  الحقـــوق 
ومحاولـــة  الجزائريـــة 
بالهويـــة  تغييرهـــا 

هـــذا  الفرنســـية. 
 130 دام  المشـــروع 
ينجـــح  ولـــم  ســـنة 
إيمـــان  بفضـــل 
أصحـــاب  ونضـــال 

. ض الأر

الفيلم يبرز علاقة حب قوية ومؤلمة في سياق �	
تاريخي حسّّاس. هل تعتقد أنّّ هذا التركيب 

يساهم في إبراز واقع الجزائر المعاصرة؟

مشـــفرة.  رســـالة  يحمـــل  الجزائـــر«  »عشّّـــاق  عنـــوان 
الجزائـــر،  عشـــق  مـــن  لّّك  أيضـــا�  تعنـــي  فـ«عشّّـــاق« 
العشـــق  أنّّ  ونعلـــم  تركهـــا،  الجزائـــر  عشـــق  ومـــن 
نشـــأت  التـــي  البريء  الحـــب  وقصـــة  يـــدوم.  لا  فـــانٍٍ 
بين »دحمـــان« و«إيمـــيلي« كانـــت ســـتنتهي لا محالـــة 

الفــرـاق. وهـــي  بمأســـاة، 

هـــذا النـوــع مـــن المواضيـــع، مثـــل العنصريـــة، لا يــزـال 
مطروحـــاًً في الســـنوات الأخيرة مـــع ظاهــرـة »روتايـــو« 
إذ  موجـــودة،  الجزائـــريين  ضـــد  العنصريـــة  تــزـال  ولا 
أنّّ الجاليـــة الجزائريـــة في فرنســـا تعيـــش أشـــكالاًً مـــن 
الجزائريـــون  عاشـــها  التـــي  بتلـــك  شـــبيهة  العنصريـــة 
خلال الاســـتعمار. فالحقـــد مـــا يــزـال إلى الآن موجـــوداًً 
لدى جزء من المجتمع الفرنسي، وتشـــعر به الجالية 
الجزائريـــة يوميـــاًً. ومـــن يشـــاهد الفيلـــم مـــن الجاليـــة 
تعسّّـــف  مـــن  نلاحظـــه  مـــا  وهـــذا  أكثر،  بـــه  يرتبـــط 

وإقصــاـء في فرنســـا.

مـــا  الجزائـــر«  »عشـــاق  فيلـــم  موضـوــع  أنّّ  يعنـــي 
تعـــود  قصتـــه  أنّّ  رغـــم  الســـاعة،  موضـوــع  يــزـال 
تــزـال  مـــا  الجزائريـــة  الجاليـــة  لأن   ،1945 ســـنة  إلى 
تعـــاني العنصريـــة في فرنســـا ولا وجـــود للإدمــاـج بين 

. ين لمجتمـــع ا

في رأيك، ما هي أهمّ الرسائل التي �	
يجب على السينما الجزائرية أن 

تحملها في الفترة القادمة؟

طـــرح  يجـــب تجديـــد وعصرنـــة  مــرـات عديـــدة،  قلتهـــا 
العالميـــة  بالأحـــداث  المرتبطـــة  الحسّّاســـة  المواضيـــع 
ذات  المواضيـــع  تكـــون  وأن  الجزائريـــة،  فقـــط  وليـــس 
مُُلزمـــة  الجزائريـــة  الســـينما  أن  كمـــا  عالمـــي.  بعـــد 
الســـيناريو  وتّّكـــاب  والتقنـــيين  المخـرــجين  بتكويـــن 
العالميـــة  الأســـواق  إلى  الأفلام  لتصديـــر  فــرـص  لخلـــق 
والمهرجانـــات، حتـــى نعـــزّّز صـــورة الجزائـــر مـــن جديـــد 

الســـابق. في  كنـــا  كمـــا 

ما هي المواضيع التي ترغب �	
في تناولها مستقبلا؟

لـــديّّ رغبـــة التخصّّـــص في الأفلام التاريخيـــة الصعبـــة، 
مواضيـــع  اختيـــار  ورغبتـــي  جهـــدي  بـــكلّّ  وســـأواصل 
حسّّاســـة تفيـــد الذاكرـــة الجماعيـــة، وخاصـــة المشـــاركة 
في مشـــروع فيلـــم الأمير عبـــد القـــادر الجزائـــري. وهـــذه 
عـــن  كـــثيرا�  قــرـأت  وقـــد  لي،  بالنســـبة  خاصـــة  رغبـــة 
حـــازورلي  مـــع  خياليـــاًً  وثائقيـــاًً  أنجـزــت  كمـــا  الأمير، 

شـــخصيته. حــوـل 

كيف ترى مستقبل السينما الجزائرية ؟�	

وزارة  الجزائـــر، وجهـــود  في  المهرجانـــات  تكثيـــف  مـــع 
المتخصّّـــصين  بين  اللقــاـءات  دمـــج  وكـــذا  الثقافـــة، 
فـــإنّّ هـــذا الاحتـــكاك سيســـهم في خلـــق  في الســـينما، 
برامـــج تكويـــن في الماستر كلاس للمخـرــجين الشـــباب. 
هناك إرادة سياسية مهمة لخلق ديناميكية جديدة 
الذيـــن  الشـــباب  للمخـرــجين  الفرصـــة  إعطــاـء  مـــع 
يملكـــون رؤيـــة معاصــرـة لاختيـــار مواضيـــع تشـــارك بهـــا 

الدوليـــة. الجزائـــر في المحافـــل 

لا يمكـــن أن يتحقّّـــق ذلـــك إلاّّ بوضـــع مناهـــج وأهـــداف 
الفنيـــة  الطاقـــات  لّّك  بين  موحّّـــدة  واستراتيجيـــات 
وصـــورة  الســـينما  لخدمـــة  تعمـــل  التـــي  والإنتاجيـــة 
والبنــوـك  الخـــواص  مـــن  أطلـــب  وأخيراًً،  الجزائـــر. 
والخاصـــة،  العموميـــة  الشــرـكات  عبر  والممــوـلين، 
التلفزيـــون  وحتـــى  الســـينما،  دعـــم  في  يشـــاركوا  أن 
الأفلام  تمويـــل  في  بقـــوة  يشـــارك  أن  العمومـــي 
عبر  تســـتطيع  لا  وحدهـــا  الدولـــة  لأن  الســـينمائية، 
وخاصـــة  ضخمـــة،  أفلام  إنتــاـج  الدعـــم  صنـــدوق 
تســـتطيع،  لا  وحدهـــا  الدولـــة  التاريخيـــة.  الأفلام 
الإنتاجـــات  هـــذه  في  الخـــواص  يشـــارك  أن  ويجـــب 

الكـــبيرة.

في  الاصطناعـــي  الـــذكاء  تكنولوجيـــا  أن  نـــنسى  ولا 
الإخــرـاج الســـينمائي تـــقترب بقـــوّّة، ويجـــب أن نتجنّّـــد 
لإنتــاـج أفلام للمنافســـة حتـــى نتمكـــن مـــن وضعهـــا في 

للســـينما. العالميـــة  المنصـــات 
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فّّخة في الحضور وعُُمق في الأثر

رويشد..ذاكرة حية تعكس نبض الشارع
قـــد يحـــدث أن يمـــرّّ فنـــانٌٌ على هـــذه الأرض فـــيترك أثــرـًًا لا يشـــبه أحـــدًًا، أثــرـًًا يلتصـــق بالنـــاس كمـــا لـــو أنـــه خـــرج مـــن بيوتهـــم، مـــن أحيائهـــم، 
مـــن تفاصيـــل يومياتهـــم الصـــغيرة، ليصبـــح جزـــءًًا مـــن ذاكــرـة المجتمـــع قبـــل أن يكـــون جزـــءًًا مـــن الفـــن. هكـــذا كان أحمـــد عيّّـــاد، المولـــود ســـنة 
1921 في أزفـــون بولايـــة تيـــزي وزو، والمعـــروف باســـم »رويشـــد«؛ فنـــانٌٌ بســـيط المظهـــر، عميـــق الجوهـــر، خفيـــف في حضـــوره وثقيـــل في 
بصمتـــه، اســـتطاع أن يخلـــق لنفســـه مكانًًـــا فريـــدًًا في تاريـــخ المســـرح والســـينما الجزائريـــة، وأن يبقـــى في ذاكــرـة شـــعب بأكملـــه، ليـــس فقـــط 

لأدواره الكوميديـــة، بـــل لقدرتـــه على جعـــل الضحـــك نافـــذة لفهـــم الإنســـان والحيـــاة.

نشـــأ رويشـــد في أســـرة بســـيطة، عـــاش طفولـــةً مليئـــة 
بالتحديـــات، حيـــث لـــم تكـــن الظـــروف الماديـــة تســـمح 
في  »الفتـــح«  بمدرســـة  التحـــق  الـــرف.  أو  بالراحـــة 
سوســـطارة، وتعلّـــم مبـــادئ القـــراءة والكتابـــة، قبـــل 
عشـــرة،  الثالثـــة  ســـن  الدراســـة في  مقاعـــد  يغـــادر  أن 
وظائـــف  بـــن  متنقّـــاً  المبكّـــر،  العمـــل  حيـــاة  ليبـــدأ 
متواضعـــة: مـــن صبـّــاغ إلى بائـــع خضـــر، محـــاولًًا إعالـــة 
عائلتـــه مثـــل كثـــر مـــن أبنـــاء حـــي القصبـــة. لكـــن الحيـــاة 
لـــدى  وكان  الحلـــم،  تمنـــع  لـــم  ضيّقـــة  بـــدت  التـــي 
رويشـــد طمـــوح خفـــي يختبـــئ وراء خجلـــه وبســـاطته، 
ســـيبدأ  حيـــث  إلى خشـــبة المســـرح،  ســـيقوده  طمـــوح 

يمحـــى. فنـــي لا  إرث  تشـــكيل 

لقـــد كان محمـــود اســـطمبولي مـــن أوائـــل مـــن لاحظـــوا 
تلـــك الموهبـــة النـــادرة، المختبئـــة خلـــف خجـــل خفيـــف 

ونظـــرة شـــاردة، فدفعـــه إلى الخشـــبة عـــر مســـرحية 

»اســـرجع يـــا عـــاصي« لعبـــد الحميـــد عبابســـة، هنـــاك 
عفـــوي،  أداء  الفنـــي:  طريقـــه  ينســـج  رويشـــد  بـــدأ 
صـــدق داخـــي، قـــدرة عـــى تحويـــل الألـــم إلى ضحـــك، 
وفي الوقـــت نفســـه قـــدرة عـــى لمـــس وجـــدان الجمهـــور 
بمـــا يتجـــاوز حـــدود الفكاهـــة التقليديـــة. في زمـــن كان 
رويشـــد  وجـــد  نفســـها،  الحيـــاة  يُثقـــل  الاســـتعمار 
وروحًـــا  للشـــعب  صوتًـــا  ليكـــون  المســـرح  في  طريقـــه 

الفنـــي. للتحـــدي 

بـــارزة،  مســـرحية  فـــرق  بعـــدة  ذلـــك  بعـــد  التحـــق 
باشـــطرزي وفرقـــة محمـــد  الديـــن  فرقـــة محيـــي  مثـــل 
غـــازي، وشـــارك في أعمـــال ســـتصبح لاحقًـــا جـــزءًا مـــن 
»الأحمـــق«  مثـــل  الجزائـــري،  المســـرح  كلاســـيكيات 
و«مغامـــرات بوزيـــد المهاجـــر«، أعمـــال شـــكّلت مزيجًـــا 
مـــن الكوميديـــا والرؤيـــة النقديـــة، إذ اســـتطاع رويشـــد 
الضحـــك  بـــن  والتأمّـــل،  الفكاهـــة  بـــن  يـــوازن  أن 
الحيـــاة  لتوثيـــق  منصـــة  المســـرح  ليجعـــل  والوجـــع، 
بصـــدق  النـــاس  همـــوم  ونقـــل  الشـــعبية، 

نـــادرة. وبســـاطة 

ســـلطات  فرضتـــه  الـــذي  الإغـــاق  مـــع 
لـــم  الجزائـــر،  أوبـــرا  عـــى  الاســـتعمار 
بـــل  الإبـــداع،  عـــن  رويشـــد  يتوقّـــف 
انتقـــل إلى الإذاعـــة حيـــث أبـــدع أكـــر، 
البيـــوت  في  مألوفًـــا  صوتًـــا  وأصبـــح 
كبـــار  نجـــوم  جانـــب  إلى  الجزائريـــة، 
عـــي  وســـيد  التـــوري  محمـــد  مثـــل 
شـــخصيات  خلـــق  هنـــا،  فرنانـــدال. 
الذاكـــرة  مـــن  جـــزءًا  أصبحـــت 
حســـان  طـــرو،  »حســـان  الشـــعبية 
نيـــة، حســـان تاكـــي«، شـــخصيات 
ســـاخرة  عميقـــة،  لكنّهـــا  بســـيطة 
طياتهـــا  في  تحمـــل  حنونـــة،  لكنّهـــا 
وتـــروي  الجزائـــري،  الإنســـان  قضايـــا 
بأســـلوب  اليوميـــة  حياتـــه  قصـــص 
والصـــدق،  المـــرح  بـــن  يمـــزج  كوميـــدي 

والرقـــة. التهكّـــم  بـــن 

الاســـتقلال،  مـــع 
رويشـــد  وجـــد 

فضاءً 
في  أوســـع 

المسرح الوطني الجزائري، حيث قدّم أعمالًًا أظهرت 
نضجًـــا فنيًـــا لافتًـــا ورهافـــة إنســـانية نـــادرة. ولـــم يكتـــف 
الجزائريـــة،  الســـينما  غمـــار  خـــاض  فقـــد  بالمســـرح، 
وشـــارك في أفـــام أصبـــح بعضهـــا أيقونـــات للكوميديـــا 
الجزائريـــة وجـــزءًا مـــن الـــراث الوطنـــي، مثـــل »حســـان 
طـــرو« إخـــراج لخضـــر حمينـــة ســـنة 1967، و«الأفيـــون 
طـــرو«  حســـان  »هـــروب  ثـــم   ،1971 ســـنة  والعصـــا« 
أن  قبـــل   ،1989 ســـنة  نيـــة«  و«حســـان   ،1974 ســـنة 
يختتـــم مســـرته الســـينمائية بفيلـــم »الظـــل الأبيـــض« 
سنة 1991. في كلّ هذه الأعمال، لم تكن الكوميديا 
مجرّد وســـيلة للترفيه، بل فنّ الإصغاء إلى هشاشـــة 
البشـــر، إلى تفاصيـــل حياتهـــم اليوميـــة، إلى أحلامهـــم 

الكبـــرة. ومخاوفهـــم  الصغـــرة 

ضحكتـــه لـــم تكـــن ســـريعة أو مفتعلـــة، بـــل كانـــت تـــأتي 
متأخّـــرة قليـــاً، كمـــن يعـــرف أنّ الفكاهـــة هـــي مجـــرّد 
غطـــاء رقيـــق فـــوق جـــراح عميقـــة. خفتـــه الظاهـــرة عـــى 
بعـــن  العالـــم  يـــرى  فنـــان  ثقـــل  المســـرح كانـــت تخفـــي 
حسّاســـة جـــدًا، ويســـتطيع قـــراءة النفـــوس البشـــرية 

بعمـــق وحنـــان.

بالأبيـــار،   1999 جانفـــي   28 في  رويشـــد  تـــوفي  حـــن 
لـــم يرحـــل اســـمه، بـــل بقـــي صـــدى صوتـــه، خطواتـــه 
التـــي  وشـــخصياته  الحـــذرة،  ابتســـامته  الخجولـــة، 
أصبحـــت جـــزءًا مـــن كلّ بيـــت جزائـــري. بقيـــت قدرتـــه 
ابتـــذال،  دون  مـــن  الضحـــك  صناعـــة  عـــى  المدهشـــة 
أن  وعـــى  قســـوة،  دون  مـــن  الحقيقـــة  قـــول  وعـــى 
ومـــا  كان،  لقـــد  وبصـــدق.  بحـــق  الشـــعب  ابـــن  يكـــون 
بـــن  جمـــع  الـــذي  الحقيقـــي  للفنـــان  نموذجًـــا  زال، 
الموهبـــة والتواضـــع، بـــن الفكاهـــة والعمـــق الإنســـاني، 

الاجتماعـــي. والتأمّـــل  الترفيـــه  بـــن 

رويشـــد لـــم يكـــن مجـــرّد ممثـــل أو كوميـــدي، بـــل كان 
صنـــع  وفنانًـــا  الشـــارع،  لنبـــض  مـــرآةً  حيـــة،  ذاكـــرة 
ســـنوات  عـــر  منحنـــا  لقـــد  بموهبتـــه وحدهـــا.  تاريخـــه 
الحيـــاة،  مـــن  يقـــرب  الـــذي  للفـــن  نموذجًـــا  طويلـــة 
ويجعـــل  تجاربهـــم،  ويســـتوعب  بالبشـــر  ويحتفـــل 
والبـــكاء  للضحـــك  مســـاحة  والســـينما  المســـرح  مـــن 
معًـــا، مســـاحة لفهـــم الـــذات والمجتمـــع. لذلـــك، يبقـــى 
رويشـــد، وســـيبقى دائمًـــا، واحـــدًا مـــن أعظـــم المبدعـــن 
في تاريـــخ الفـــن الجزائـــري، إرثًـــا حيًـــا وذكـــرى لا تمـــوت.

»عشّّاق الجزائر« للمخرج شارف الدين قطيطة

قصة وطن قبل كلّّ شيء
عُُرـــض فيلـــم »عشّّـــاق الجزائـــر«، أمـــس الســـبت بقاعـــة »الجزائريـــة«، ضمـــن المنافســـة الرســـمية لفئـــة الأفلام الروائيـــة الطويلـــة في مهرجـــان 
الجزائـــر الـــدولي للفيلـــم، وهـــو عمـــل تاريخـــي يمتـــدّّ على 135 دقيقـــة، مـــن إخــرـاج محمـــد شـــارف الديـــن قطيطـــة، عـــن ســـيناريو يوســـف 
دريـــس، ومـــن إنتـــاج المركـــز الجزائـــري لتطويـــر الســـينما. جمـــع الفيلـــم في بطولتـــه مجموعـــة مـــن الممثـــلين، مـــن بينهـــم شـــفيق كلـــواز، شـــافية 

بـــن بوذريـــو، مــرـاد يكـــور، لويــزـة نهـــار، ولـــورون جارنيغـــور.

التـــي  الحـــب  حكايـــة  بين  الفيلـــم  أحـــداث  تتشـــابك 
وبين  إمـــيلي،  بالفرنســـية  الجزائـــري  دحمـــان  تجمـــع 
اختـــار  الاســـتعمار.  ضـــدّّ  وكفاحهـــا  الجزائـــر  قصـــة 
مســـارين  أمـــام  المشـــاهد  يضـــع  أن  قطيطـــة  المخـــرج 
العشـــق،  واحـــدة،  فكــرـة  عبر  يتقاطعـــان  مختلـــفين 
عشـــق الأرض والوطـــن، وعشـــق الطفولـــة وذكرياتهـــا. 
كيـــف  لـــيُُبرز  المســـتويات  هـــذه  بين  الفيلـــم  يتنقـــل  إذ 
إلى  يتحــوـّّل  أن  المختلفـــة،  بأشـــكاله  للحـــب،  يمكـــن 
قـــوّّة تدفـــع الشـــخص إلى التضحيـــة، أو الخيانـــة، أو 

التمـــرّّد.

ويخـــرج  قــرـاءة،  مـــن  أكثر  الجزائـــر«  »عشّّـــاق  يتيـــح 
ملحّّـــة  متباينـــة وأســـئلة  بمشـــاعر  النهايـــة  المتفـــرّّج في 
والخيانـــة.  والــوـلاء  والثقـــة  والوطـــن  الحـــب  حــوـل 
لماذا خـــان دحمـــان الثقـــة التـــي وضعهـــا فيـــه المحامـــي 
لـــو  ســـيتغريّر  الأخير  موقـــف  كان  وهـــل  ديمونتـــاس؟ 
لـــم يخـــن دحمـــان ثقتـــه؟ أم أنّّ مبـــادئ المســـاواة التـــي 
كان يدافـــع عنهـــا المحامـــي ديمونتـــاس لـــم تكـــن ســـوى 
بابنتـــه؟. تعلّّـــق  اختبـــار  أوّّل  عنـــد  ســـقطت  شـــعارات 

1940، حين  عـــام  بلكـــور  حـــي  الفيلـــم في  تبـــدأ قصـــة 
العالميـــة  الحـرــب  في  دحمـــان،  والـــد  رابـــح،  يُُقتـــل 
الثانيـــة بعـــد تجنيـــده قســرـًًا ضمـــن الجيـــش الفرـــنسي، 

زهــرـة.  وجدتـــه  وريـــدة  والدتـــه  كنـــف  في  ابنـــه  لـــيترك 
تضطـــر الأســرـة إلى مغـــادرة القريـــة في أعـــالي القبائـــل 
والانتقـــال إلى العاصمـــة، حيـــث تســـتقر في بلكـــور. في 
الوقـــت نفســـه، يبـــدأ التخطيـــط للعمـــل المســـلح ضـــدّّ 
المناضـــلين  تجمـــع  اجتماعـــات  خلال  مـــن  المســـتعمر، 

وأرزقـــي. مــرـاد  إســـماعيل، 

بين  فرنســـية  فرنســـية–  نقاشـــات  تحتـــدم  وبينمـــا 
عـــن  المعمّّريـــن  مـــن  وأصدقائـــه  ديمونتـــاس  المحامـــي 
في  والفـرــنسي  الجزائـــري  المجتمـــعين  دمـــج  إمكانيـــة 
نســـيج واحـــد، تتأكّّـــد اســـتحالة ذلـــك في نظـــر الجميـــع 
الحـرــب  نهايـــة  ومـــع  المجتمـــعين.  طبيعـــة  لاخـــتلاف 
العالميـــة الثانيـــة، وبينمـــا يحتفـــل الفرنســـيون بالنصـــر، 
يلفـــت الصحفـــي ألـــبير انتبـــاه المحامـــي إلى أنّّ مـــا حـــدث 
مجـــازر  بـــل  »أحـــداث«،  مجـــرّّد  يكـــن  لـــم  مـــاي   8 في 
امتـــدّّت عبر عـــدّّة مـــدن. هنـــا تتبايـــن المواقـــف بين مـــن 
يدعـــو للإنســـانية ومـــن يتمسّّـــك بخطـــاب »الحضـــارة« 

بهـــا فرنســـا. التـــي جــاـءت 

يعيـــش المحامـــي ديمونتـــاس وحيـــدًًا مـــع ابنتـــه إمـــيلي، 
ويطلـــب مـــن زهــرـة، جـــدة دحمـــان، أن تعتنـــي بالبيـــت 
تحـــت ســـقف واحـــد،  وإمـــيلي  يـــكبر دحمـــان  وبابنتـــه. 
نفســـه  بالتعليـــم  يحظيـــا  أن  على  والدهـــا  ويحــرـص 

حتـــى نيـــل شـــهادة البكالوريـــا. مـــن هنـــا تبـــدأ علاقتهمـــا 
التـــي تتحــوـّّل إلى قصـــة حـــب تهـــزّّ اســـتقرار العائلـــتين 
الأحـــداث  مـــن  سلســـلة  مواجهـــة  في  دحمـــان  وتضـــع 

المتلاحقـــة.

بالشـــاب  ابنتـــه  يرفـــض ديمونتـــاس أي علاقـــة تجمـــع 
ابنًًـــا.  لـــه  الـــذي خانـــه واقترب مـــن ابنتـــه رغـــم اعتبـــاره 
إمـــيلي بحبهـــا، ويظهـــر حقيقـــة  تتمسّّـــك  في المقابـــل، 
الموقـــف العنصـــري للمحامـــي تجـــاه لّّك مـــا هـــو »غير 
عمليـــة  وتبـــدأ  يصفـــه،  كمـــا  و«عربـــي«،  فـرــنسي« 

دحمـــان. تطــوـل  انتقـــام 

تتســـارع الأحـــداث، ولا يجـــد هـــذا الأخير مخرجًًـــا مـــن 
أزمتـــه إلاّّ الالتحـــاق بالمجاهديـــن في الجبـــل، حيـــث يبـــدأ 
مـــن حياتـــه. وتبقـــى الحكايـــة مســـتمرة  فـــصالًا جديـــدًًا 
بين إمـــيلي ودحمـــان لتكتمـــل فصولهـــا بعـــد اســـتقلال 

الجزائـــر.

أنّّ  دور المحامـــي،  مـــؤدي  لـــوران جيرنيغـــور،  ويؤكّّـــد 
الشـــخصية »كانـــت منقســـمة بين رغبتهـــا في الظهـــور 
متفتحة وليبرالية الأفكار، وبين انتمائها إلى مجتمع 
لا يقبل تجاوز حدوده، وعندما تعلق الأمر بعائلته 

لـــم يكـــن متفتحًًـــا أبـــدًًا«.
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سينما الهامش

انغماس في العوالم التي يرفضها الضوء
يـــرى المخـــرج التشـــيكي بيـــر فـــاكلاف في الفيلـــم مغامـــرة إنســـانية بالدرجـــة الأولى، فمنهجيتـــه القائمـــة عـــى الانغمـــاس، واحـــرام الآخـــر، 
تفضّـــل  التـــي  العوالـــم  إظهـــار  عـــى  قـــادرة  للمعرفـــة والتعاطـــف،  فضـــاءً  تبقـــى  أن  يمكـــن  الســـينما  بـــأنّ  تذكّـــر  الســـهلة،  الطـــرق  ورفـــض 
المجتمعات تجاهلها. مؤكّداً أنّه يطوّر سينما تقوم على الفضول والانغماس والإصرار على النظر إلى أولئك الذين تضعهم المجتمعات 

في الهامـــش. 

دون  نوثّّـــق  كيـــف  الهامـــش،  »ســـينما  درس  في 
بالمســـرح  الســـبت،  أمـــس  قدّّمـــه،  الـــذي  اســـتغلال« 
مهرجـــان  فعاليـــات  ضمـــن  الفتـــح،  بريـــاض  الصـــغير 
عشــرـة،  الثانيـــة  دورتـــه  في  للفيلـــم،  الـــدولي  الجزائـــر 
الأخلاقيـــة  وخياراتـــه  بداياتـــه،  إلى  فــاـكلاف  عـــاد 
ت بهـــا أفلامـــه حياتـــه  والجماليـــة، والطريقـــة التـــي غريّر

شـــخصياته. حيـــاة  ت  غريّر مـــا  بقـــدر 

يقول فاكلاف »لا أعرّّف نفسي«، موضّّحاًً أنّّه لا يريد 
فالســـينما  ثابتـــة.  تصنيفـــات  ضمـــن  ممارســـته  حصـــر 
»لّّك  اليوميـــة:  الأســـئلة  مـــن  سلســـلة  إليـــه  بالنســـبة 
صنـــع  في  ونرغـــب  جيّّـــد،  ســـؤال  مـــع  نســـتيقظ  يـــوم 
ذاتـــه  لتعريـــف  أنّّ رفضـــه  إلى  مـــشيراًً  أفلام أخـــرى«، 
هـــو، في نظــرـه، وســـيلة للبقــاـء في حالـــة تطـــوّّر ومنـــع 

تكــرـار مـــا »تـــم فعلـــه ســـابقاًً«.

في قلـــب مســـار فــاـكلاف تبرز رغبـــة دائمـــة في معالجـــة 
التمثيـــل.  في  المشـــوّّهة  أو  الظهـــور  قليلـــة  مواضيـــع 
همـــا  أساســـيتين،  بقضيـــتين  انشـــغل  بداياتـــه،  منـــذ 
في  آنـــذاك  غائـــب  شـــبه  موضـوــع  وهـــي  العنصريـــة، 
لـــه  وثائقـــي  أوّّل  إنجـــاز  إلى  دفعـــه  مـــا  بلـــده،  ســـينما 
حــوـل الجاليـــة الفيتناميـــة التـــي كانـــت تتعــرـّّض لســـوء 
التســـعينيات.  أوائـــل  تشيكوســـلوفاكيا  في  المعاملـــة 
»دُُمّّـرــت«،  طبقـــة  وهـــي  الـــفلاحين،  حيـــاة  وكذلـــك 
على حـــدّّ قولـــه، بفعـــل النظـــام ثـــم الرأســـمالية، فقـــرّّر 

وتحوّّلاتهـــا. وممارســـاتها  حياتهـــا  توثيـــق 

الوثائقـــي  بين  الصـــارم  الفصـــل  فــاـكلاف  يرفـــض 
والـــروائي، قـــائلاًً: »لا رغبـــة لي في التفريـــق بينهمـــا«، 
فالمهـــم بالنســـبة إليـــه ليـــس النمـــط، بـــل صـــدق النظرـــة. 
بيوميـــات  أو  تاريخـــي  بحـــدث  الأمـــر  تعلّّـــق  ســـواء 
قــرـاءة  وهـــي  واحـــدة،  الطريقـــة  تبقـــى  معاصــرـة، 
وأرشـــيف لفهـــم الماضي، وانغمـــاس ومشـــاركة وعيـــشٌٌ 

الأحيــاـء. لفهـــم  يومـــي 

خلال  مـــن  أفلامـــه  يبنـــي  إنّّـــه  أيضـــا�  فــاـكلاف  قـــال 
تاريخيـــاًً،  الموضـوــع  كان  فـــإذا  أساســـيين،  مســـارين 
تتـــم العـــودة إلى الأرشـــيف، قرـــاءة كتـــب تلـــك المرحلـــة، 
بنــاـء  وإعـــادة  حينهـــا،  المنتجـــة  الأفلام  مشـــاهدة 
الســـياق الـــذي كـــوّّن الشـــخصية. أمّّـــا إذا كان الموضوـــع 
معاصــرـاًً، فيدخـــل في مجتمـــع الشـــخصية، يشـــارك 
الوقـــت  الثقـــة عبر  اليوميـــة معهـــا، ويكســـب  الحيـــاة 
والإنصـــات. ويضيـــف أنّّ لـــكلّّ إنســـان »تفـــرّّده«، لكنّّـــه 
اجتماعيـــة  لظـــروف  نتاجـــاًً  المطـــاف  نهايـــة  في  يبقـــى 
أولئـــك  فهـــم  للاهتمـــام،  إثـــارة  الأكثر  أمـــا  محـــدّّدة. 
الحتـــم الاجتماعـــي. هـــذا  تجـــاوز  في  ينجحـــون  الذيـــن 

الـــدرس،  هـــذا  خلال  التشـــيكي  المخـــرج  اســـتحضر 
والســـمعي  الســـينما  مـــدارس  طلبـــة  حضــرـه  الـــذي 
الأوّّل  الـــروائي  فيلمـــه  الســـينما،  ونـــوادي  البصـــري 
عـــن »الغجـــر«. فبعـــد تلقيـــه نصائـــح »تبســـيطية« مـــن 
بعـــض المنتـــجين، كاقتراح »صبـــغ« ممثـــلين تشـــيكيين 
ليبـــدو كأنهـــم مـــن »الغجـــر«، أسّّـــس شرـــكته الخاصـــة 
لضمـــان حريـــة المشـــروع. كمـــا عمـــل مربّّيـــاًً في مؤسســـة 

إصلاحيـــة تضـــم أطفـــال الغجـــر، فعـــاش مـــع الفتيـــان 
وسمع قصصهم الليلية، حتى إنّّ أحد الأطفال قال 
لـــه: »أنـــت أول أبيـــض يســـتمع إلّيّ«. وقـــال فــاـكلاف: 
»هـــذه الثقـــة، المولـــودة مـــن العيـــش المـــشترك، كانـــت 
شــرـطاًً أخلاقيـــاًً وجماليـــاًً لإنجـــاز فيلـــم صـــادق«، كمـــا 
أوضـــح أنّّ الإفــرـاط في الأســـئلة قـــد يوجّّـــه الجـــواب أو 
يكـــون الصمـــت  يصنـــع كذبـــاًً صـــغيراًً، قـــائلاًً: »أحيانـــاًً 

أدوات المخـــرج«. أصـــدق 

فضــاـءات  تراجـــع  مـــن  قلقـــا�  فــاـكلاف  أبـــدى  كمـــا 
الســـينما المؤلِِّفـــة مقابـــل انتشـــار المنصـــات التـــي تدعـــم 
الأعمـــال التجاريـــة، مدافعـــاًً عـــن »الاســـتثناء الثقـــافي« 
إليـــه،  الأوروبـــي باعتبـــاره حاجــزـاًً ضروريـــاًً. وبالنســـبة 
فحمايـــة اســـتقلال الســـينما مســـؤولية جماعيـــة. وأكـــد 
أيضـــاًً أهميـــة التكامـــل مـــع مديـــر التصويـــر، »العلاقـــة 
يمكـــن أن تكـــون مجنونـــة«، كمـــا يقــوـل، لكنهـــا يجـــب 
الرؤيـــة  صاحـــب  هـــو  المخـــرج  أنّّ  حقيقـــة  تنفـــي  ألا 
أشـــخاص يشـــاركون  مـــع  العمـــل  ويـــرى أن  النهائيـــة. 
الطاقـــة نفســـها هـــو أســـاس النجـــاح، بينمـــا قـــد يعرـــّّض 

للفتـــور. البحـــت« المشـــروع  »المهنـــي  الفريـــق 

بســـيطة وعميقـــة  فــاـكلاف نصائـــح  قـــدّّم  الختـــام،  في 
العيـــش، الملاحظـــة،  الدراســـة،  القــرـاءة،  في  تتمثّّـــل 
الطريـــق  شـــقّّ  مســـؤولية  وتحمّّـــل  بالحـــدس،  الثقـــة 
فقـــط،  تقنيـــة  ليســـت  الســـينما  إنّّ  وقـــال  الخـــاص. 
إنّّهـــا طريقـــة حيـــاة، وســـعي دائـــم للفهـــم، وقـــد تكـــون 

تـــغريّر جمهورهـــا. أن  قبـــل  تـــغريّر صاحبهـــا  رحلـــة 

المخرج التشيكي بيتر فاتسلاف:

الشخصيات المهمّشة مرآة المجتمع والسينما منصتها
بـــيتر فــاـكلاف نافـــذة على رؤيتـــه للســـينما ودورهـــا في كشـــف واقـــع المهمّّـــشين وغير المرئـــيين في  في هـــذا الحـــوار، يفتـــح المخـــرج التشـــيكي 
المجتمعـــات. ويؤكّّـــد أنّّ الشـــخصيات المنســـية أو المُهُملـــة تعكـــس في الواقـــع جـــودة المجتمعـــات وحساســـيتها تجـــاه الأقليـــات والضعفــاـء، 
وأن حضورهـــم في الســـينما يتيـــح لنـــا رؤيـــة مـــا يغفـــل عنـــه المجتمـــع عـــادة. كمـــا يـــروي كيـــف أنّّ تجربتـــه الشـــخصية وانغماســـه في حيـــاة هـــذه 
الشـــخصيات كانـــت مصـــدر إلهـــام لـــه في اختيـــار القصـــص التـــي يرويهـــا، وكيـــف أنّّ التحـــضير للأفلام ودراســـتها تـــغريّر حياتـــه وتثري تجربتـــه. 
من خلال الحوار، يوضح أيضًًا أهمية تمكين كل أمة من سرد قصتها عبر السينما، ويؤكد على دور الثقة بالنفس والمعرفة والثقافة 

في تمـــكين الشـــباب مـــن صناعـــة الأفلام وإيصـــال رســـائلهم بصـــدق وجــرـأة.

ما الذي يجذبك تحديدًا في شخصيات �	
المهمّشين أو غير المرئيين في المجتمعات؟

تُخفيهـــم  الذيـــن  الأشـــخاص  أنّ  هـــو  يجذبنـــي  مـــا 
الحقيقـــة  في  لنـــا  يكشـــفون  تُهملهـــم  أو  المجتمعـــات 
تعاملنـــا  فطريقـــة  المجتمعـــات.  تلـــك  جـــودة  عـــن 
حتـــى  أو  الضعفـــاء،  الأشـــخاص  أو  الأقليـــات،  مـــع 

الجماعيـــة  نظرتنـــا  عـــن  الكثـــر  تقـــول  الحيوانـــات، 
قـــد  أحـــدًا،  فيهـــا  ننـــى  مـــرة  وكلّ  وحساســـيتنا. 
يعنـــي ذلـــك أننـــا نغفـــل شـــيئًا مهمًـــا. وأعتقـــد أنّ دور 
»انتبهـــوا، هنـــاك  يقولـــوا للآخريـــن  أن  هـــو  المخرجـــن 

انظـــروا«. هنـــا…  يحـــدث  شيء 

وكيف تؤثر تجربتك الشخصية في اختيار �	
القصص التي ترويها سينمائيا؟

والأشـــخاص  للقصـــص  أســـمح  أنـــا  الواقـــع،  في 
مـــا  فيهـــم.  أؤثـــر  ممـــا  أكـــر  عـــيّ  بالتأثـــر  والســـياقات 
أحبـــه كثـــرًا هـــو أنّ مرحلـــة التحضـــر للفيلـــم وكتابتـــه 
تغـــرّ حيـــاتي في كلّ مـــرة. فهـــي دائمًـــا اكتشـــاف جديـــد، 
فعـــى  تجربتـــي.  يـــير  والتـــزام  للحيـــاة،  ومدرســـة 
الملحّـــن  عـــن  فيلمًـــا  صنعـــت  عندمـــا  المثـــال،  ســـبيل 
الأوبـــرا  مؤلـــف  ميسليفشـــيك،  جوزيـــف  التشـــيكي 
الإيطالية في القرن الثامن عشر، كان علّي أن أتعلم 
اللغة الإيطالية وأدرس تاريخ إيطاليا وســـياق الأوبرا 
في تلـــك الفـــرة. وقـــد غيّّرتنـــي تلـــك التجربـــة بالفعـــل.

بينهـــم  وعشـــت  الغجـــر  مـــع  عملـــت  عندمـــا  وبالمثـــل، 
جـــدًا.  ثريـــة  تجربـــة  كانـــت  عالمهـــم،  واكتشـــفت 
حاولـــت أن أســـتخدم تلـــك المعرفـــة لمنحهـــم 
مـــا  نـــادرًا  عـــى الشاشـــة، لأنّهـــم  مســـاحة 
بإنصـــاف،  ممثلـــن  أنفســـهم  يـــرون 
وغالبًـــا يظهـــرون في نشـــرات الأخبـــار 
مجرمـــن،  أو  لصوصًـــا  باعتبارهـــم 
الفرصـــة  لهـــم  تُمنـــح  لا  بينمـــا 
بأنفســـهم. قصصهـــم  ليحكـــوا 

أو  أمـــة  كلّ  أنّ  وأعتقـــد 
كانـــت،  أيًّـــا  جماعـــة، 
تمتلـــك  أن  يجـــب 
ســـرد  عـــى  القـــدرة 
خـــال  مـــن  قصتهـــا 

. لســـينما ا

برأيك، كيف �	
يمكن للسينما أن 

تُحسّس الجمهور 
تجاه قضايا 
المهمّشين؟

لا أحـــب إعطـــاء الـــدروس لأحـــد. أنـــا أعمـــل بطريقتـــي 
الخاصة، من خلال التعمّق في معرفة الشخصيات 
وثقافتهـــا والســـياق الاجتماعـــي الـــذي تعيـــش فيـــه. أمـــا 
القـــول بمـــا يجـــب أن تفعلـــه الســـينما عمومًـــا فليـــس 

دوري.

وكيف ترى تطوّر سينما �	
الهامش اليوم في أوروبا؟

مهمًـــا  فيلمًـــا  نـــرى  عـــام  كل  لكـــن  بدقـــة،  أعـــرف  لا 
يتنـــاول حيـــاة أشـــخاص مهمّشـــن. فمثـــاً، في العـــام 
المـــاضي، كان هنـــاك فيلـــم »حيـــاة ســـليمان« لبوريـــس 
مـــن  أيـــام  بضعـــة  يتتبـــع  الـــذي  فرنســـا،  في  لوجكـــن 
حيـــاة مهاجـــر يعمـــل كعامـــل توصيـــل في باريـــس. هـــذا 
النـــوع مـــن الســـينما موجـــود وأعتقـــد أنـــه مـــا يـــزال حيًـــا.

ما التغيير الذي تودّ رؤيته في �	
السينما الأوروبية أو العالمية فيما 

يتعلق بتمثيل هذه الفئات؟

أود أولًًا ألا نفقد التمويلات. أصبح من الصعب أكثر 
فأكـــر الحصـــول عـــى الدعـــم لإنتـــاج الأفـــام، فالأفـــام 
الترفيهيـــة،  الأفـــام  مـــن  تجاريّـــة  أقـــل  الاجتماعيـــة 
ونخـــى أن نفقـــد القـــدرة عـــى صنعهـــا. يجـــب علينـــا 
إلى  والســـعي  أوروبـــا  في  نملكـــه  مـــا  عـــى  الحفـــاظ 
فالوضـــع  مضمونًـــا،  ليـــس  الأمـــر  لكـــن  تحســـينه… 

للغايـــة. مقلـــق  اليـــوم  والاقتصـــادي  الســـياسي 

خلال درسك في السينما، شدّدت �	
على أهمية الثقة بالنفس. كيف يمكن 

لذلك أن يساعد في صناعة فيلم؟

لـــم  فـــإذا  بأنفســـهم؛  الثقـــة  إلى  يحتاجـــون  الشـــباب 
لكننـــي  التقـــدّم.  مـــن  يتمكنـــوا  لـــن  بأنفســـهم  يثقـــوا 
ويجـــب  بأنفســـهم.  يثقـــوا  أن  يجـــب  أمريـــن،  قلـــت 
ثقافتهـــم،  وينمّـــوا  ويقـــرأوا،  كثـــرًا،  يدرســـوا  أن 
الأفـــام  كتابـــة  أجـــل  مـــن  فكريًـــا  أنفســـهم  ويحصّنـــوا 
يكـــون  أن  يجـــب  جهـــة،  مـــن  الســـينما.  وصناعـــة 
الإنســـان صارمًـــا مـــع نفســـه، ومـــن جهـــة أخـــرى، يجـــب 
ألا يفقـــد الإيمـــان بمـــا يرغـــب في تحقيقـــه. أعتقـــد أن 
أن  خـــرة،  وأكـــر  ســـنًا  أكـــر  كمخـــرج  واجبـــي،  مـــن 

الشـــجاعة.  بعـــض  لهـــم  أقـــدّم 

5 4



صورة تُُقاوم 

كيف تحوّّلت السينما إلى أداة مواجهة الاحتلال؟
كـــسلاح  الســـينما  عـــن  للحديـــث  الســـبت،  أمـــس  للفيلـــم،  الـــدولي  الجزائـــر  فعاليـــات مهرجـــان  خُُصّّصـــت ضمـــن  خلال جلســـة حواريـــة 
مقاومـــة، اســـتعرض مؤسّّـــس »فيلـــم لاب فلســـطين«، حنـــا عطـــا اللـــه، واقـــع المشـــهد الســـينمائي في فلســـطين، مـــن التضييـــق الـــذي يََطُُوـــل 
صنّّاـــع الأفلام وهـــدم قاعـــات الســـينما ومحـــاولات تشـــويه القضيـــة، إلى الأفـــكار المبتكــرـة التـــي تهـــدف إلى بنــاـء ثقافـــة ســـينمائية فلســـطينية 

تعـــزّّز ســـردية أصحـــاب الحـــق والأرض.

الشـــباب  أنّّ  اللـــه  عطـــا  أكّّـــد  حديثـــه،  معــرـض  في 
وأهميتهـــا،  الصـــورة  قـــوّّة  تمامـــا،  مدركـــون  اليـــوم 
كمـــا  مقاومـــا،  فـــعلا  تنتـــج  أن  يمكـــن  مـــدى  أيّّ  وإلى 
ســـوى  ليســـت  العالـــم  شـــهدها  التـــي  المظاهــرـات  أنّّ 
غــزـة،  قطـاــع  مـــن  خرجـــت  التـــي  للصـــورة  انعكاســـا 
ووســـائل  والإعلام  الســـينما  عبر  الحـــدود  وتجـــاوزت 
شـــكّّلت  المـــواد  »هـــذه  ويقــوـل  الاجتماعـــي،  التواصـــل 
تشـــويه  ومحـــاولات  الرســـمي  للإعلام  موازيـــا  خطـــا 
الروايـــة، منـــذ بدايـــة الصــرـاع وحتـــى اليـــوم، مـــرورا بمـــا 

عامـــا«.  75 قبـــل  حـــدث 

 وزاد المتحدّّث أنّّه من منطلق هذه الأهمية، وإدراكا 
غــزـة،  أهـــل  بحـــق  ارتكبـــت  التـــي  الانتهــاـكات  لبشـــاعة 
انطلـــق مهرجـــان »أيـــام فلســـطين الســـينمائية« حــوـل 
العالـــم ليصبـــح منصـــة لنشـــر الروايـــة الفلســـطينية، 
ففـــي 2 نوفـــمبر »ذكـــرى وعـــد بلفـــور« عــرـض المهرجـــان 
نحـــو 1043 فيلـــم، كخطـــوة أظهـرــت الوعـــي العميـــق 
للســـرد  كأداة  الســـينما  بأهميـــة  للفلســـطينيين 
والمقاومـــة، وأضـــاف عطـــا اللـــه قـــائلا »نحـــن لا نســـعى 
لتغـــيير الشـــباب ففعـــل المقاومـــة هـــو قــرـار فـــردي، مـــن 
يحمـــل الـــكاميرا خيرا يفعـــل، ومـــن يحمـــل الـــسلاح لـــه 
ذلـــك، ومـــن يناضـــل بطـــرق أخـــرى يفعـــل، الأهـــم أن 
تتلاقـــى المقاومـــة في الهـــدف، وإن اختلفـــت الطريقـــة، 
الفلســـطينية،  الروايـــة  ونشـــر  دعـــم  هـــو  دورنـــا 
بالتعـــاون مـــع أفــرـاد ومؤسّّســـات تؤمـــن بقـــوّّة الصـــورة 

الفلســـطينية«. والســـردية 

المديــرـة  كاريـــون،  ماريـــا  أكـــدت  ثانيـــة،  جهـــة  مـــن 
التنفيذيـــة للمهرجـــان العالمـــي للســـينما في الصحــرـاء 
أن  صحــرـاء«،  »في  بــــ  اختصـــارا  المعـــروف  الغربيـــة 
تتجـــاوز  رســـالة  تحمـــل  تأسيســـها،  منـــذ  التظاهــرـة 
فـــعلا  لتصبـــح  التقليديـــة،  الســـينمائية  العـــروض 
في  الاحـــتلال  قضيـــة  على  ونافـــذة  مقاومـــا  ثقافيـــا 
الفكــرـة  »إنّّ  قائلـــة  وأضافـــت  الغربيـــة،  الصحــرـاء 
ولدت من الحاجة إلى تسليط الضوء على ما يحدث 
في المخيمـــات الصحراويـــة، فالـــدورة الأولى عـــام 2003 
فلا  المـــوارد،  مـــن  معدومـــة  شـــبه  ظـــروف  في  أقيمـــت 
بنــاـء  المنظـــمين  على  تحتيـــة، وكان  بنيـــة  كهربــاـء ولا 

بأيديهـــم. العــرـض  شاشـــات 

 وتـــرى كاريـــون أنّّ »في صحــرـا« ليـــس مجـــرّّد مهرجـــان 
إذ  الثقافيـــة،  للمقاومـــة  مســـاحة  بـــل  ســـينمائي، 
الشـــباب الصحــرـاويين للاحتفــاـء  يســـعى إلى إشــرـاك 
بثقافتهـــم والشـــعور بالفخـــر بهـــا، كمـــا يخصّّـــص لّّك 
المحتلـــة،  الشـــعوب  مثـــل  محوريـــة،  لقضيـــة  دورة 
مشـــابهة  تجـــارب  تعيـــش  شـــعوب  تُُدعـــى  حيـــث 
عميقـــة،  نقاشـــات  في  والمشـــاركة  أفلامهـــا  لتقديـــم 
ليصبـــح »في صحرـــا« جسرـــا تبادليـــا يتيـــح للعالـــم فهـــم 
نفســـه  الوقـــت  وفي  الصحــرـاوي،  الشـــعب  معانـــاة 
يمكنهـــم مـــن الاطلاع على تجـــارب الآخريـــن، وتضيـــف 
شـــخصيات  اســـتضافة  يصـــرّّ على  »المهرجـــان  كاريـــون 
عـــن  مـــن مدافـــعين  الغربيـــة المحتلـــة،  الصحــرـاء  مـــن 
حقـــوق الإنســـان وصنّّـاــع أفلام ومبـــدعين يعملـــون في 

بالمخاطـــر«. محفوفـــة  ظـــروف 

السينمائي حنا عطا الله: 

»الرواية الفلسطينية حيّّة تتحدى التشويه«
يُُكـــرّّم مهرجـــان الجزائـــر الـــدولي للفيلـــم، في ختـــام دورتـــه الــــ 12، الســـينمائي الفلســـطيني حنـــا عطـــا اللـــه، مؤســـس »فيلـــم لاب فلســـطين« 
ومديرهـــا الفنـــي. منـــذ إطلاق المؤسّّســـة مشـــروعها عـــام 2014، واصلـــت توســـيع أنشـــطتها وبرامجهـــا ورؤيتهـــا، لتشـــمل طتويـــر القـــدرات، 
ودعـــم الإنتـــاج والإنتـــاج المـــشترك، كمـــا أسّّســـت »أيـــام فلســـطين الســـينمائية« التـــي غـــدت مهرجانـــا دوليـــا يســـتقطب عروضـــا أولى لأفلام 
بـــارزة، وإلى جانـــب ذلـــك تـوــلي »فيلـــم لاب فلســـطين« اهتمامـــا كـــبيرا بتكويـــن الجيـــل الجديـــد عبر ورشـــات موجّّهـــة للأطفـــال، وتســـعى 
في الوقـــت نفســـه إلى تعزيـــز وتوثيـــق ســـردية أصحـــاب الأرض والحـــق، إذ يتجـــاوز طموحهـــا حـــدود إنتـــاج الأفلام الفرديـــة ليصـــل إلى بنــاـء 

منظومـــة ســـينمائية فلســـطينية متكاملـــة ومســـتدامة، تشـــمل الإنتـــاج والعــرـض وتنميـــة الجمهـــور وطتويـــر البنيـــة التحتيـــة اللازمـــة.

بعد مرور 25 سنة، تعود إلى الجزائر �	
كمُكرَّم، كيف تصف شعورك تجاه هذه 

العودة، وما الأثر الذي تركته تجربتك 
الجزائرية على رؤيتك الفنية للسينما؟

بالفعـــل، أتذكّّـــر زيـــارتي للجزائـــر، أظـــن في عـــام 1999 
وكنـــت  الـــدولي،  تبســـة  مهرجـــان  خلال   ،2000 أو 
للســـينما  العـــالي  المعهـــد  في  طالبـــا  أزال  لا  حينهـــا 
مشـــروع  عُُــرـض  مصـــر،  في  الفنـــون  بأكاديميـــة 
وكنـــت  المهرجـــان،  في  الثالثـــة  الســـنة  مـــن  تخرجـــي 
تبســـة،  إلى  الانتقـــال  قبـــل  الحـــدث،  لمتابعـــة  حاضــرـا 
قضينـــا يـــومين في الجزائـــر العاصمـــة وأقمنـــا في فنـــدق 
»الجزائـــر«، حيـــث أعـــادت إلّيّ هـــذه الإقامـــة ذكريـــات 

ســـينما. كـــطلاب  وحماســـنا  الدراســـة  أيـــام 

ومفاجـــأة  كـــبير  شـــرف  والمهرجـــان  الجزائـــر  تكريـــم 
مشـــروعي  لعــرـض  فقـــط  ليـــس  رائعـــة، 
ســـينما  مـــع  جمعنـــا  المهرجـــان  لأنّّ  بـــل 
جمـــع  مثلمـــا  والنضـــال،  الثـــورة 
والجزائريـــة،  الفلســـطينية  الســـينما 
شـــعرت بوجـــود وعـــي مـــشترك بيننـــا 
كصانعـــي أفلام فلســـطينيين، وأنّّ 
مـــن  جـزــءا  تمثّّـــل  التجربـــة  هـــذه 
الســـينما  في  الجزائـــري  النضـــال 
العديـــد  هنـــاك  كان  والفـــن، 
بين  التشـــابه  أوجـــه  مـــن 
المســـتويين  على  تجاربنـــا، 
الفنـــي والســـياسي، مـــا جعـــل 
وذات  غنيـــة  تجربـــة  الرحلـــة 

لي. بالنســـبة  عميـــق  أثـــر 

كيف ترى دور السينما �	
في تعزيز المقاومة وصون الرواية 

الفلسطينية للأجيال 
القادمة؟

بامتيـــاز، وأيّّ  إنســـانية  الفلســـطينية قضيـــة  القضيـــة 
لذلـــك في  لهـــا،  داعـــم  هـــو  وإنســـاني  تحـــرّّري  شـــخص 
المخـرــجين  مـــن  العديـــد  هنـــاك  كان  الســـبعينات، 
العالميين الذين شاركوا في تكوين ما يمكن أن نسميه 
التحريـــر،  منظمـــة  زمـــن  في  الفلســـطينية  الســـينما 
ومن بينهم جان لوك جودار من فرنســـا، إضافة إلى 
مخـرــجين مـــن الجزائـــر واليابـــان ودول أخـــرى، الذيـــن 
عملوا مع الفلسطينيين على إنتاج الصورة والتوثيق 
الوقـــت  في  العالـــم،  إلى  الفلســـطينية  الروايـــة  ونقـــل 
الحـــالي أصبحـــت الصـــورة سلاح العصـــر، خاصـــة مـــع 
وجـــود  ومـــع  الاجتماعـــي،  التواصـــل  وســـائل  انتشـــار 
ضـــدّّ  تُُمـــارس  التـــي  المســـتمرة  التشـــويه  محـــاولات 
الفلســـطينيين وقضيتهـــم، وحتـــى ضـــدّّ الفلســـطينيين 
الغربـــي،  الســـينمائي  الإنتــاـج  إلى  نظرنـــا  إذا  كأفــرـاد، 
نجـــد أنّّ الصـــورة الفلســـطينية غالبـــا مـــا تكـــون خـــارج 
لروايتنـــا  إنتاجنـــا  يجعـــل  مـــا  التحكّّـــم المباشـــر،  نطـــاق 

ضـــرورة حيويـــة. الخاصـــة 

تُُمـــارس  التـــي  والإبـــادة  اليـــوم  غــزـة  في  يحـــدث  مـــا 
التـــي  هـــي  عالميـــا،  تتـــداول  التـــي  وأحداثهـــا  هنـــاك، 
تظاهــرـات  في  وأســـهمت  عالميـــا،  حََــرـاكا  شـــكّّلت 
بمســـاندة  تعـــزّّزت  التـــي  للقضيـــة  داعمـــة  ومبـــادرات 
مخرـــجين عرـــب وعالمـــيين مـــا زالـــوا ينتجـــون أفلامـــا عـــن 
القضيـــة، مثـــل فيلـــم ختـــام مهرجـــان الجزائـــر الـــدولي 
التونســـية  للمخرجـــة  هنـــد رجـــب«  »صـــوت  للســـينما 
كوثـــر بـــن هنيـــة، وجزـــء كـــبير مـــن هـــذا التضامـــن يتمثّّـــل 
وســـردها  الروايـــة  أهميـــة  وفهـــم  الصـــورة  إنتــاـج  في 
وضـــرورة إبقائهـــا حيـــة، فالحفـــاظ على هـــذه الروايـــة 
الطريقـــة  وهـــي  الصــرـاع،  مـــن  أساســـيا  جـزــءا  يشـــكّّل 
للأجيـــال  الجمعيـــة  الذاكــرـة  نقـــل  بهـــا  نضمـــن  التـــي 
الروايـــة  ولتظـــل  النضـــال  رحلـــة  لتســـتمر  القادمـــة، 

ومتجـــدّّدة. حيّّـــة  الفلســـطينية 

بعد »طوفان الأقصى«، شهدت �	
القضية الفلسطينية تحوّلا تاريخيا غير 

مسبوق، هل تعتقدون أنّ السينما 
العالمية ستواكب هذا التحوّل وتعكس 

الرواية الحقيقية للفلسطينيين؟

وأظهـرــت  العالـــم  كشـــفت  غــزـة،  في  الإبـــادة  حـرــب 
الإنســـان  حقـــوق  بشـــأن  عشـــناه  الـــذي  الوهـــم 

الحريـــات ولا  تحـــم  لـــم  التـــي  الدوليـــة،  والمؤسّّســـات 
رغـــم  متوقّّعـــا،  كان  كمـــا  والنســاـء  الأطفـــال  حقـــوق 
الثمـــن الباهـــظ الـــذي دفعـــه أهـــل غزـــة، بـــدأت الســـينما 
العالميـــة تلتفـــت إلى القضيـــة الفلســـطينية، بمشـــاركة 
هنـــد  »صـــوت  مثـــل  أفلام  وإنتــاـج  هوليـــوود،  نجـــوم 
شيريـــن  وفيلـــم  بيـــت،  بــرـاد  مـــن  المدعـــوم  رجـــب« 
دعيبـــس الأخير »اللي باقـــي منـــك«، وفيلـــم آن مـــاري 
جاسر الجديد، ما يفتح أملا لتغيير النظرة العالمية.

 اليـــوم المعركـــة الأساســـية أصبحـــت معركـــة صـــورة، 
إذ تحـــاول بعـــض الجهـــات قلـــب الروايـــة وتشـــويهها، 
الفلســـطينية  الروايـــة  على  الحفـــاظ  يجعـــل  مـــا 
الســـينما  وغنـــى  حيويـــا،  أمــرـا  وعمـــق  بحيـــاد  ونقلهـــا 
الفلســـطينية ينبـــع مـــن التنوـــّّع في التجـــارب، لمخرـــجين 
داخـــل فلســـطين وخارجهـــا، مـــن المقدســـيين وأراضي 
مهـــا  مثـــل  ومخرجـــات  ســـليمان،  إيليـــا  مثـــل   ،48
القضيـــة  يعكـــس  مـــا  الغربيـــة،  الضفـــة  مـــن  الحــاـج 
ســـردا  ويقـــدّّم  مختلفـــة  زوايـــا  مـــن  الفلســـطينية 

القادمـــة. للأجيـــال  وواقعيـــا  متـــكاملا 

يمكن اعتبار مؤسّسة »فيلم لاب فلسطين« �	
شكلا من أشكال الصمود والتوثيق والمقاومة، 

فإلى أيّ مدى نجحتم في تحقيق الأهداف 
التي وضعتموها عند تأسيس المشروع؟

أحيانـــا أرى أنّّنـــا حقّّقنـــا أكثر ممـــا توقعنـــاه، في الوقـــت 
في  الســـينمائية  فلســـطين  أيـــام  تأجيـــل  قرّّرنـــا  الـــذي 
لمواجهـــة  العالـــم  حــوـل  المهرجـــان  أطلقنـــا  فلســـطين، 
الجيـــل  تجـــاه  خاصـــة  للحقيقـــة  الكامـــل  التشـــويه 
عامـــا،   75 منـــذ  بالصــرـاع الممتـــد  الواعـــي  الجديـــد غير 
في الســـنة الأولى قدمنـــا نحـــو 100 عــرـض، وفي الثانيـــة 
وصـــل العـــدد إلى 300، أمـــا هـــذه الســـنة، فقـــد بلـــغ 
حــوـل  واحـــد  يـــوم  في  عــرـض   1043 العـــروض  عـــدد 
العالـــم، برمجـــة الأفلام كانـــت جديـــدة وأخـــرى مهمـــة 
مثـــل  »يـــد إلهيـــة«، »حالـــة عشـــق«، »جـــنين جـــنين«، 
قضيـــة  على  فيلـــم  لّّك  يركّّـــز  حيـــث  شـــفتك«،  و«لما 
ســـرد  لتقديـــم  الفلســـطيني،  الصــرـاع  مـــن  محـــدّّدة 
شـــامل ومتعـــدّّد الأبعـــاد للقضيـــة، وتركيزنـــا الأســـاسي 
جيـــل  إعـــداد  هـــو  فلســـطين«  لاب  »فيلـــم  في  اليـــوم 

وســـينمائيا. فكريـــا  ومثقـــف  الوعـــي  يمتلـــك 
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منسقة التحرير: د. عبد المالك

هيئة  التحرير:

نوال عوف (تصحيح القسم العربي)
عبد المومن بلغول (تصحيح القسم الفرنسي)

سارة خرفي
مسعودة. ب

محمد ابراهيم
ضاوية خليفة

فضيلة جودير
عبد المالك بابا أحمد

المصوران: 
بلقاسم بلعزري

Dzireo
تصميم أنفوغرافيا: 

محمد الأمين 



المخرج التشيكي بيتر فاتسلاف:

الشخصيات المهمّّشة مرآة 
المجتمع والسينما منصتها

العدد 03، الأحد 07 ديسمبر 2025

السينمائي حنا عطا الله: 

»الرواية الفلسطينية 
حيّّة تتحدى 

التشويه«

AIFF_APP

CUBA كوبا

مجـلـة المـهـرجــان


